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1. INTRODUCTION

Quels sont les facteurs'qut amenent l'individu vivant dans un milieu
a deux langues sont en contact et faisant partie de la .minorite linguistique
.a apprendre-ou a utiliser. la langue seconae? Cette question qui concerne l'in-
dividu et son environnement social incitel chercher.une reponse autant du Cate
des facteurs sociaux que socio - psychologiques ou encore specifiquement psy -._
logiques. Elle souleveen outre(l

1

problem de la distinction des aspects lin-
guistiques et para-linguistiques"du comportement langagier. Cette question
semble donc soumettre celui qui y porte son interet a une approche interdisci-
plinaire pouvant lui permettre de relier de tels types de facteurs au comporte-
ment langagier. La recherche sur le sujet, effectuee sdrtout en psyChdlogie
sociale, a permis de degager.jusqu'A maintenant l'impact'Ae certains facteurs.
Les attitudes et la motivation constituent sDrement les mieux connus de ces
facteurs". Toutefois, la relation entre les facteurs sociaux et socio-psycholo-
gigues demeure-encore une question ouverte. C'est en tenant compte de cette
lacune que le present travail tentera de contribuer a la recherche sur le sujet.'
Cet objectif sera.poursuivi'en esquissant un'modele integre de l'apprentissage
et de l'utilisatton de la languesecOnde-mesurant l'impact de differents fac-.
teurs sociaux et socio - psychologiques sur le comportement langagier at ce,
aupres des membres d'un groupe minoritaire.

Un bref rappel historique permet de constater que la- recherche sur
les divers phenomenes relatifs au contact-inter-ethnique a ete menee a partir
des annees cinquante-dans des disciplines isolees et qu'elle a evolue par la
suite vers:une orientation .multidisciplinaire.a La linguistique s'est interes-
see, sous l'influence de Weinreich (1953), aux questions d'interferences, la
psychologie a etudie le bilinguisme en relation avec le developpeMient coani-

tif de'l'enfant alors que la sociologie aconnu une orientation relevant-pres-
que exclusivement dela statistique (Dittmar, 1973). Il deVenait de plus en plus
souhaitable de developper une conception moms statique du phenomene du contact
des langues. Ce sont la psychologie sociale, dans le cadre d'etudes'sUr les at-
titudes'(Lambert et al., 1960),. et la sociolinguistique, danS le cadre,d'etudes.
portant sur le "code-switching" ,(Blom et Gumperz, 1972), qui semblent avoir da-

vantage. coniribue a.l'elaboration d'approches multidisciplinaires.

Toutefois, si des approches multidisciplinaires ont ete proposees,.

le developpement d'une perspective interdisciplinaire 'Pour l'etude du bilinguis-

me, tel que Mackey (1968), Fishman (1968b) et Dittmar (1973) .en ont souligne l'im-s

portance, reste encore aujourd'hui un projet a realiser. En effet, la psycholo- .

gie sociale et la sociolinguistique traitent chacune d'aspects differents du bilin- .

guisme. La psychologie sociale s'interesse,-par exemple, a l'individu et aux 6

ohenoMenes sotio-psychOlogiques.qui influencent son apprentissage de la_larigue

_seconde, elors que la sociolinguistique s'interesse au groupe ainsi qu'aux phe-
.

1. Une discussion sur la distinction a faire entre ces.deux aspects de la

.realite sera produite ulterieurement.
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norpanes-sociaux qui influencent soit le maintien ou le non-maintien des varie-
tes linguistiques, soit les divers modes d'utilisation de ces 'Dames varietes.

Bien que ces aspects du bilinguisme soient parfois rapproches sur le plan

theorique, peu d'etudes eMptriques ont confirme ces rapprochempts. I1 semble

donc important de considerer ces disciplines en fonction de la complementarite.
de leurs approches respectives afjn de construire un cadre theorique integre-
qui conduise a uneverification empirique.

Des'progres notables dans l'elaboration d'un cadre theorique inte-
gre ont ete'realises par Fishman -(1968b). En associant le role de la socio-
linguistique a l'etude des aspects:fonctionnels du langage, Fishman (1968b)
distingue quatre construits theotiques qui permettent l'organisation d'une
theorie qui soit descriptive et qui ait pouvpir-de prediction ainsi que d'une

methodologie appropriee pour l'etude du bilinguisMe. Ces quatre construits soat---

organises dans un ordre successif allant du construit le plus general. aux --

construits les plus specifiques.

i Le premier construit consiste en l'identification du locuteur a sa
communautalinguistique et aux valeurs,de la communaute reliees a la langue
Ce.construit implique donc la description de la communaute lingOstiguq. Fish-

man (1968b) preconise la distinction entre bilinguisme et diglossie "I, o0
la diglossie concerne une situation de coexistence d'une variete suprieure et --
d'une variete inferieure Aui ne s'excluent pas mutuellement mais qui sont com-
plementaires,:Putilisation de chacune d'entre elles se.rapportant a des domai-

nes specifiques. Le comportement de l'individu implique dans une situation de
diglossie devrait pouvoir. 'etre predit a partir de son acceptation des deux en-

sembles de valeurs inherents a'sa culture; de son identification et de .sa par-

ticipation a ceux-ci.
e.

ii Le Second correspond aux domaines de comportement, tel que lesob-
servations du chercheur en petmettent is classification; 11 s'agit des lieux

o0 l'identificatiOn culturelle se concretise. Les domaines correspondraient
ans la culture occidentale a la famille, aux amis, a l'education, a.la relt-

gion, au travail, aux institutions gouvernementales. Les gens qui acceptent
la complementarite des 'varietes linguistiques et des !!aleuts qui y sont ratta-
chees devtaient ajuster leur comportement aux normes rattachees a chacun'de

ces domaines. .Ceux qui ne les acceptent pas devraient exercer une pression

sur les regles de comportetheilt rendes a chacun de ces domaines.

iii Le troisteme construit correspondrait aux dimensions des relations

sociales, un construit plus concret, concernant la relation que'les indivi-

dus entretiennent elltre eux. I1 s'agit du degre auquel les relations entre

individus sont regies. Eles_peuvent atte regies par un ensemble-de specifi
cations simple, fini et-rigide:(les reseaux de communication fermes);_a l'irn-

2. En reference a Ferguson (1959); bien que Fishman gait elargi chnsiderable-

ment le sens du terme diglossie tel que defini par Ferguson...
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verse, elles peuvent etre regies par un ensemble de specifications complexe et
souple rendant possible un echange des valeurs personnelles, des interets et
des opinions (les reseaux de communication ouverts). Dans les reseaux fermes
l'usage specifique d'une variete sera impose. Dans les reseaux ouverts le choix'
d'une variete ou d'une autre sera davantage determine par l'experience person-
nelle.

iv Le quatrieme construit est encore plut concret que celui des reseaux.
Il's'agit du type d'interaction que 1.-1 on retrouve dans les relations sociales.
56 reference a Gumperz (1964),:Fishman: fait la distinction entre les interactions
persOnnelles (informelles) et les interaction's transactionnelles ( formelles).
Dans les reseaux ouverts, it pourra y avoir changement de variete suite a de
legeres variations du type d'interaction. On pourra ainsi passer d'une variete
a l'autre suite a un changement dans le type d'interaction sans pour vela que
la situation ne soit entierementModifiee. Dans les reseaux fermes, it se peut
que des.modiftcations majeures doivent avoir lieu'entre les interlocuteurS pour
qu'on observe des changements dans i'emploi des varietes;

Kpartir de ces quatre construits, seralt-possible Corganiserla
recherche sur le. bilinguisme selon dtfferents niveaux et d'en effectuer l'inte-
gration. Ainsi, la recherche pourrait etr'e effectude selon des perSpeCtives .

variees et conduire'a-des resultats eppreCiables a la condition de respecter les
6-tapes suivantes:

i. analyse du contexte a differens nivedux.
d'abstractjon; ,

ii _validation empirique des categories;

iii distinction des relations pertinentes
entre les parametres.

. Du fait qu'il etablit les fondements d'une perspectiVe interdiscipli-
naire pour la. recherche relative au.bilinguisme, un tel cadre theorique Integre.
devrait offrir un appui fiable aux etudes empiriques reliant diverses discipli-
nes. L'etude qui suit s'appuiera notamment sur ce cadre theorique, car en ana7
lysant les facteurs qui agissent sur l'Apprentissage ou la lan-
gue seconde par les membres d'une minorite linguistique, elle fera appel a des.
concepts q.ui se situent au niveau des deux construits superieurs.. La question
de l'apprentissage et dl'utilisatiod de la langue7seconde par les membres
d'une minorite linguistique &tent liee,inevitablementa celle du. maintien de
la langue maternelle, it semble important en_effet d'eXaminer cette question
en fonction .de la vitalite7des groupes linguistiques et des caracteristiqugs
affectives 1'individu a l'egard de ces groupes, telles l'attitude et la peur
d'assimilation.

0
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Vu les contraintes posees dans un tel travail, notamment la necessite,

de respecter certaines limites taut au niveau de l'ampleur du sujet traite qu'au

niveau des methodes utilisees, _he sera'pas possible d'aborder la problems

tique mentionnee ci-dessus dans son entier,-. I1 demeure toutefois tmportantde

mentionner quelle est cette problematique car celle-ci fut determinante dans- TA--

delimitation du champ de recherche. L'interet porte pour une telle etude se

situe nommement au niveau d'un aspect'complementaire fondamental de la question

de l'acquisition et de l'utilisation de la langue seconde, soit celui relatif

a la comprehension des mecanismes impliques dans le maintien ou le non-maintien

de la langue maternelle. C'est cet aspect de la question fort complexe et rela-

tivement obscur qui implique que l'on doive tenir compte des rapports sociaux,

kant sus'ceptibles plus encore que les rapports lin9uistiques de deter-

miner l'evolution de toute situation de contact inter-ethnic*:

L'orientation de la recherche se voyant donc determinee en fonc-

tion du type de rapports sociaux existant entre les groupes linguistiques, it

faut definir le plus clairement possible les instruments necessaires pour une

analyse systematique des phenomenes relies Ala question du maintien ou du

non-maintien des langues. Ces moyens ne font pue commencer a etre'disponibles,

tel que Fishman (1972: 154)1e soulignait:

"Since the basic instruments and theory
required for the establishment of degree
and direction of language maintenance or
language shift are now beginning to be
available (certainly this is true rela-

.0
tive to the situation five years ago), it would

now seem to be most crucial to devote increasingly

amounts of theoretical and empirical attention to

comparative (cross-network, cross-speech' community,

cross-policy, and crAss-cultural) study of the
psychnocioculturalrantecedents and concomitants
of-language maintenance and language "Ilift".

Sur la base des, nouveaux acquis de la recherche, ii semble donc

oppoftun de reevaluer constamment les moyens qui s'offrent pour une telle

analyse, que ces moyens proviennent de la psychoTogie sociale, de la so-

ciolinguistique ou de la sociologie. Dans cette etude, un rapprochement

sera tente entre differentes theories elaborees en psychologie sociale qui,

tout en se penchant de maniere plus ou moins directe sur la question Au con-

tact des langues, ont poursuivi un interet pour la decouverte des mecanismes

impliques dans les divers'rapports existant entre des groupes differents.

Deux types d'etudes seront plo,particulierement pris en conside-

ration dans le cadre du present travail'3). I1 s'agjt premierement des etu-.

des portant sur l'identification sociale et des rapports de celle-ci-au com-

portement langagier; et deuxiemement de celles relatives aux attitudes et

motivations et leur role dans le processus d'acquisition et d'utilisation d'une

3. Ceux-ci sembleraient se situer .sau- niveau des deux constrUits les plus

generaux, tels que distingues par Fishman (1968b), soit au niveau de

l'identification a la communaute linguistique et a ses valeurs et au

niveau des domaines du comportement.
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langue seconde. La mise en relation des divers concepts-Cabores dans ces
etudes permettra de verifier de maniere empirfeue un modele de l'apprentissage
et de l'utillsation de la langue seconde du type de.celui propose par Gardner
(1979).

Le modele de Gardner (1979) concerne exclusivement l'acquisition de
la langue seconde. Il est constitue de quatre niveaUx: le milieu social, les
caracteristiques individuelles, les contextes d'apprentissage efles resultats
linguistiques et para-linguistiques. Dans ce modele, une importance majeure
est attachee aux caracteristiques individuelles en relation avec les resultats
linguistiques et para-linguistiques. Le milieu social ainsi que les contextes
d'apprentissage y sont consideres en tant que causes et moderateurs de cette
relation.

L'analyse du milieu social est incluse de maniere generale dans
le modele de Gardner (1979). Celui -ci considere que les croyances culturel-
les transmises a l'individu par son environnement agiront sur sesattentes
en ce qui a trait a l'apprentissage de la langue seconde. Gardner (1979)
ne pretend pas que-les croyancesculturelles determineront le developpement
des differences individuelles. Toutefois, i.l considere que la motivation de
l'individu a apprendre la langue seconde sera largement influenee par de
tels facteurs.

Les differences individuelle$ concernent les caracteristiques.de l'etu-
diant qui influencent son approche du processus d'acquisition de la langue se-
conde. Quatre elCments principaux y sont mis en relief, soit l'intelligence,
l'aptitude.'en langue§, la motivation et l'anxiete situationnelle, chacun d'eux
contribuantl determiner de maniere plus ou moins directe les resultats linguis-
tiques-et para - linguistiques.

Les contextes d'apprentissage de la-langue seconde sont consideres
selon qu!ils referent Ll'instruction formelle ou encore a l'experience infer-
melle dans la langue. L'instruction formelle correspond a l-'enseignement de
la langue en classe, alors que l'experience informelle dans la langue corres-
pond aux situations donnant 1 'occasion a lAtudiant d'amelierer sa competence'
sans enseigneinent direct. De.telles situations sont=par exemplef parler avec
des' membre$ de l'autre coMftnaute, regarder la television, ecouter la.radio ou,

lire dans la longue seconde'i =.

Les'resultats linguistiquei concernent la connaissance des aspects
*structuraux de la langue seconde, tels le vocabulaire et la gramMaire, de meme
que la capacite a lire,-a ecrire 4 comprendre et a parler la langue seconde.
Quant aux resultats para-linguistiques, it s'agit de ce qui evolue en fonction
de l'instruction gt de l'experieftcd, soit, par exemple, l'attitude envers
la communaute de la langue.seconde, la xenophilie ou l'interet pour la pour-

suite de l'etUde de"la langue.

I1 est possible a partir d'un tel modele d'elaborer un bon nombre

14
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d'hypothases quant aux relations existant entre les divert elements socio-

psychologiques et les rdsultats linguistiques et para-linguistiques, tout en

tenant compte du milieu social et du contexte d'apprentissage.. A partir d'une

etude empiriqUe qui se basait sur ce modele, Gardner (1979) a pu demOntrer l'im-

portance du milieu social pour l'acquisition de-la -langue seconde, grace a des

etudes comparatives effectudes en milieu multilingue et en milieu unilingue.

Selon Gardner (1979) le milieu social n'impliquerait pas seulemeht des'diffdren-

ces dans les cOntextes, d'apprentissage de la langue seconde, il.influencerait

en outre les croyances culturelles concernant l'acquisition de la langue seconde.
Cette dtudeempirique de Gardner (1979) a. mis en evidence que la .dichotomie entre
les milieux multilingue et unilingue semble influencer les relations de l'apti-

tude en langues, de la motivation et .de l'anxidte situationnelle aux reSultats

linguistiques. Allant dans le meme sens, une etude de Smythe; Gardner et Smythe
(1976) a fait ressortir que l'encouragement des pairS et des parents ainsi que,
1.'attitude des membres de la communaute envers l'apprentissage d'une langue
seconde specifique constituent des mdcanismes d'influence provenant du milieu

social. Il s'agit dans ce cas-ci'de facteurs qui relevent des croyances cultu-

relies et qui proviennent de l'entourage immediat de l'individu.

LiMportance de,l'environnement'de l'individu a parailleurs déjà

ete mise en relation avec certains aspects cognitifs.du bilinguisme. Une.dis

tinction a ete etablle par Lambert (1974) entre les situations de bilinguisme

idditif et celles de bilinguisme soustractif. Lambert (1974) a dtudid la
situation de diverses minoritds ethnolinguisfiques et a observe. une difference

fondamentale entre deux types de groupes. .Les uns, en plus de conserver leur

langue d'origine, avaient acquis avec succes une langue seconde, ce qu'il quailfia

de bilinguisme additif. Les autres, pour diverses raisons (politiques,

dconomiques ou autres) avaient ete amends a_accorder une moindre importance a

leur langue d'origine et avaient privilegie celle.de la majoritd, ce qu'il qua-

lifia de bilinguisme soustractif. Cette notion facilitela classification des
situations de bilihguisme, toutefois, elle n!offre la possibilitd de decrire

le milieu social que de maniare'gdnerale: Elle pourrait, par exemple, diffi-

cilement s.ervir a la psychologie sociale dans son objectif d'expliquer des

differences individuelles a l'interieur des meme5 groupes ethniques.

°Si l'importance du milieu social ipeut etre ddmontree dans un-modele

de l'apprentissage de la langue seconde, une analyse,plus rigoureuse de celui-

ci s'irpose dans un.modele de l'acquisition et de l'util.isation de la langue

seconde, c'est-adire dans un modele qul s'applique non seulement a la situa-

tion dans-laquelle la langue seconde est apprise a l'ecole mais aussi ou ii y

a.coeXistence de groupes ethniques distincts. Dans un modele theorique qu'ils

ont propose pour l'etude de l'acquisition et de l'utilisation de la langUe

seconde tenant compte de la situation inter-ethnique, Clement et Hamers (1979:359),i

mentionnent les divers aspeCts du milieu social susceptIbles d'avoir une

influence sur l'acquisition ou l'utilisation de la langue seconde:
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"Le niveau de bilinguisme de la communautd,
le dimat politique et le statut socio-
economique des i-ndividus concernes sont
autant de facteurs desquels apendra la
mesure dans laquelle une langue seconde
sera apprise dans cette communautd..."

va sIns,dird que le nombre de facteurs auxquels Cldment et Hamers

.(1979) referent pourrait varier grandement selon les situations dtudides. Plu-

sieurs avenues sont indiqudes au point de vue thdorfque mais it -reste toutefois
A aterminer au niveau pratique de quelle maniere en orienter l'etude.

On a reconnu en somme en psychologie sociale que 1'environhement
social de l'individu etait d'une innortance inddniable dans les processus d'ac-

quisition et d'utilisation da la langue seconde. ,Toutefois, la question n'a
jamais dtd abordde avec toute la nigueur qu'aurait pu imposer le recours A

une approche sociologique. Un .des problemes qui, se:pose concerne la descrip-

tion du milieu social et ce probleme est complexe car une. telle description

exige un outil qui, em plus de tenir compte des diffdrences individuelles; puisse

etre applicable a toute situation inter-ethnique et ktre quantifiable afin d'être

compatible a la mdthodologiella.psychologie sociale.

Un concept qui a etd elabord au tours des dernieres_annees par Giles,

Bourhis et Taylor (1977) semblerait pouvoir remplirwles conditions dnumdrees ci-

haut. s'agit du concept de vitalite ethnolingutstique. Ce concept he-cons

titue pas en soi une description aussi globale et aussi ddtaillde du milieu so-

cial que l'on pourrait le souhaiter. I1 s'agit dans les faits d'un moyen d'dva-

luer la vitalite ethnolinguistique de groupes coexistants selon l'importance

proportionnelle de leur-statut, de leur ddmographie.et de leur support institu-

tionnel. En somme, ce concept rend possible une valuation quantitative-de cer-

tains aspects du milieu social qui sont susceptibles de constituer des. facteurs

importants dans l'dquilibre des forces en prdsence.

Le concept de vitalitd ethnolinguistique est defini par Giles, Bourhis

et Taylor (1977: 308) come suit: "... that which makes a group likely to behave

as a distinctive and active collective entity in intergroup'situations". D'apres

cette ddfinition; la vitalite ethnolinguistique correspondrait en quelque sorte

a un aspect du milieu social determinant le degrd de cohesion entre l'identite

ethniqUe de l'individu et l'orientation. de son identification sociale.

La taxonomie des variables structurales influengant la vitalite ethno-

linguistique que Giles, Bourhis et Taylor (1977) ont elaboree repose sur trois

facteurs principauX, soit le statut, la ddmographie. et le support institution-

-nel. Les auteurs ont decompose chacun de ces facteurs en divers elements. Ainsi,.

le facteur de statut se compose pour chacun des groupes en presence des statuts:

16
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- economique;

- social;

- sociohistorique;

linguistique.

Le facteur demographique se compose, selon ses aspects de repartition:

°- de l'existence d'un territoire national;

- de la concentration du groupe ethnique, et

- de la proportion de celui-ci;

et selon ses aspects numeriques:

- du nombre absolu de membres;

- du taux de naissance;

- de la quantite de mariages mixtes;

- du taux d'immigration, et

- du taux d'emigration.

Finalement, le facteur de support institutionnel se compose sous ses
aspects tant formels qu'inTormels du support apporte par:

- les mass media;
- le systeme d'education;-

services gouvernementaux;
-

- les organismes religieux, et par

les organismes culturels.

11 serait possibleselon Giles, Bourhig' et Taylor (1977) de mesurer

la vitalite ethnolinguistique de divers groupes de.maniere objective A partir

d'informations generales. Toutefois, it n'est pas certain queiles membres de

ces groupes pergoivent leur situation de maniere exactement fidele,A la realite.

Or, la perception qu'ont les iglividus de la vitalite ethnolinguistique de leur

groupe semble etre importante 14/.

it could be argued that 'a group's subjective assessment of its vitality

may be as important as the objective reality" (Giles, Bourhis et Taylor, 1977:

318).
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Cette distorsion entre.la realitevet la perception .de peut provenir
selon Giles, Bourhis et Taylor (1977) d'actions visant la ,domination de l'un
des deux groupes et.sous-tendant l'exercice. d'un certain monopole deyinfor-
mation. I1 serait possible cependant d'en concevoir d'autres raisons. Ce °clue

Giles,.Bourhis'et Taylor (1977) soutiennent, c'est que, le biais existant entre
la vitalite ethnolinguistique dite objective et_la vitalite ethnolinguistique.
dite subjective releverait de la perception fiddle d'une-information..manipulee.
Or ce biais pourrait relever de differences individuelles dans la perception
de faits objectifs, c'est-a-dire que l'individu se construirait une image de..
la realite qui serait fondee non seulement sur l'information provenant de s'our!.7.
ces institutionnelles mais aussi-sur l'information acquise a travers son propre
vecu. s'agirait donc egalement de connaissances que'1lindividu4cquerralt
a partir_ de sa propre observation de son environnement.

Il est possible grace a une echelle construire par Bourhis Giles
et'Roscnthal (1981) et basee sur les facteurs decrits ci-haut de mesur r la
vitalite ethnolinguistique subjective, c'est-a-dire, telle que.les membres du
groupe ethnique la pergoivent. Chacun des individus repondant au questionnaire
elabore par ces auteurs effectue une evaluation qui cherche a etre la plus Ob-
jective possible, reposant sur ses connaissances generales quant a la force
relative des groupes ethniques impliques dans la situation inter-ethnique\etu-
diee. Les reponses obtenues correspondent en d'autres mots a une evaluatPon
quantitative des divers facteurs de statut, de demographie et de support insti-
tutionnel que les repondants peuvent donner a partir de leurs connaissances
generales.

Malgre que le concept de vitalite-ethnolinguistique tel que mesure
par des sources secondaires soit considers par Bourhis, Giles et Rosentahl (1981)
comme un instrument utile pour la comparaisbn des groupes ethnolinguistiques
dans la recherche sur le contact des cultures, peu d'etudes l'ont utilise jus-
qu'a maintenant. Sur le plan theorique, on a relie le concept de vitalite eth-
nolinguistique a la theorie de l'adaptation du langage de Giles (1973, 1977).
Cette derriere s'interesse aux motivations et-aux consequences sociales reliees
aux changeilients de styles de di.scours. Toutefois, les liens existant entre le
concept de vitalite ethnolinguistique-et la .theorie de l'adaptation du langage
n'ont pas ete mis'a l'epreuve empiriquement.

Quant aux liens qui pourraient exister entre'le.corcept de vitalite
ethnolinguistiqUe et les caracteristiques socio-psychologiques, ceux-ci-ont Ate
discutes au point de vue theorique par Bourhis, Giles et-Rosenthal (1981:146).

It was proposed that the configuration of
sociopsychological processes operating
between- ethnolinguistic groups in contact
may vary accrdflg to the ethnolinguistic
vitality of the speech communities in
question,

p
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Ces manes auteurs ont specifie plus precisement quels-aspects des caracteristiques

socio-psychologiques pourraient etre relies a'la vitalite ethnolinguistique pergue:

In addition, knowledge about group member's
subjective perCeptions of their own ethno-
linguistic vitality ma-help account for
group member's intergrouVattitudes, skills

and motivations for second language Ii-arning,

attitudes towards language usage and use
of code switching strategies (Bourhis, Giles et
Rosenthal, 1981: 147).

L'utilisation du concept de vitalite ethnolinguistique en psychologie-

sociale a ete suggeree par certains auteurs, tels Clement (1980) et Gardner (1979),

afin de pallier les carences du modele de Gardner au niveau du concept de milieu

social (Clement, 1980). Gardne-rj1979: 201) lui-meme en a mentionne l'utilite ever

tuelle tout en en soulignant.les,limites:

GileslBourhi.s and Taylor (1977) have proposed
a schema for assessin9-ethnolinguistic vitality

iii terms of status, demography and institutionnal
-support,,and consideration of this system would
facilitate the classification of communities,
as either bilingual.or monolingual, largely on

the basis of public information.

Admitedly, such a dichotomous representation
of the. commuriities is gross. Nonetheless it
provides an initial test of-whether social
contexts do influence the relationShips bet-
ween individual difference measures and
achievement in thessecond language.

Maigre ces considerations, Gardner n'a pas fOurni d'etude empirique integrant

le concept de vitalite ethnolinguistique -a son modele socio-psychologique.

.

Lefait qu'aucune etude empirique ne soit jamais venue verifier dans

les faits l'existence de ,liens entre la vitalite ethnolinguistique et les carac-

teristiques'socio-psychologiques.souleve quelquis questions auxquelles le present

travail tentera d'apporter des eleMents de reponse. Les aspects du milieu social

mesures par le concept de vitalite ethnolinguistique pergue seront-ils reelleMent

predictifs ides caracteristiques socio,-psychologiques de l'individu vivant en milie

bilingue? Le comportement lan.gagier de l'individu vivant en milieu bilingue pourr

t-il etre etudie en fonction a la fois de ses caracteristiques socio-psycholOgique

et de sa perception de la vitalite ethnolinguistique de t groupes impliques?_

Comme le modele theorique de Gardner (1979) se Were plus spectfique-
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ment a l'etude de l'apprentissage de la langue seconde, it ne pourra se preter
integralement a l'etude des-questions posdes ci-haut. Ce modele-a toutefois servi
de base a l'elaboration d2un modele general de l'acquisition et de l'utilisation de
la langue seconde dans. lequel Clement (1980) a tente de rendre comptede l'etat
actuel des connaissances. Ce modele general qui, met l'accent sur les proceSsds
motivationnels desir.d'integra'tion, la peur d'assimilation, la confiance
langagiere, la motivation) presente les differences individuellet de maniere plus

. spectfique et semble ainsi rendre pious cOncrete.la possibilite d'y integrer la
perception de la vitalite,ethnolinguistique 4es groUpes impliques.

En se basani sur.differentes etudes effectuees en psyChologie sociale
au cours.des dernieres annees, Clement (1980) degage certaines caracteristiques
pertinentes a l'apprentissage'et a l'utilisation de la langue seconde dans4iffe-
rents types de milieux culturels. La pierre,angulaire de ce modele est constitUee

-----par la motivation, qui, telle que definie par Gardner (1979: 197),seryiral predire
The---comportemeAtjangagier de l'individu:

Motivation refers to those affective charac-
..

--_teristics which orient the student to try to
acquire elements of the second language and
includes-the desire the student has for
achieving a goal, and the amount of,efforts
he expends in this dii-7idtion

En fait, la motivation sert de mediateur,entre la competence et differents meca-
nismes ou processus motivationnels, eux-memes influences par les valeurs trans-
mises a l'indiOdu par son milieu culturel.

En ce qui concerne ces Mecanismes o,u processus motivationnels qui deter-
minent la motivation, Clement (1980) isole un "processus motivationnel primaire"
qui vaudrait pour tout genre de milieu culturel (soit'unicUlturel ou'multiculturel)
et qui serait"- plus etroitement soumis aux pressions du milieu.. Ce processus est
constitue d'-une part du desir d'integration a l'autre communaute, en quelque sorte
l'attitude envers l'autre communaute, et, d'autre part, de la peur qUe cette inte-
gration ne provoque une perte au niveau de la langue et de la culture premiere,
appelee la peur d'assimilation. Le desir eintegration et la Deur d'assimilati,bn
devraient etre consideres en relation l'una l'autre et le resu7tat de-ces deux
for-des antagonistes constituerait la tendance resultante du processus motivation-

' nel primaire. Alors que ce processus motivationnel pourraitltre relie Orecte--'
ment a la motivation en milieu uniculturel, it serait mediatise par un_"processus
motivationnel secondaire" en milieu multiculturel, ale contact avec les membres
de l'autre-groupe est plus souvent possible et oil la confiance 1ngagiere9appa-
reit comme un facteur'important agissant sur la motivation de l'individu.

Ces principales distinctions etant degagees, it est possible dans le
cadre du present travail de retenir une partie du modele theorique de Clement (1980),
soit celle s'appliquant aux processus impliques en milieu multiculturel et de
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construire a partir de celle -ci un modale theorique permettant.l'intdgration.de
la vitalitd ethnolinguistique Ae ame que la verification des relations entre les

diffdrents paramatres du milieu social, des. caracttristiques sOciopsychologiques

et du comportement langagier (voir la Figure Ce modale fera dont, tel que

Clement (1980) le suggere, la disLinction. entre le processus migivationnel pri-

mair6 (forme de l'attitude envers.le groupe de langue seconde k) etude la peur
'assimilation) et le processus motivationnel. secondaire (forme de la confiance

langagiere). Il est prdvudans ce mddele que la perception de la vitalite ethno
linguistique contribuera a determiner les.composantes du processus motivationnel

primaire. L'impact que ce dernier exerce sur le:processus<mdtivationnel sedondaire
ne serait pas direct. Il serait plut-dt mtdiatfse par des caracteristiques du con'
tact inter- ethnique (la frtquence:,et la qualitd de contact) ayahi trait A l'expd-.

Hence individuelle. Par ailleurs, le'processus Motivationnel secondaire deter,

minerait la motivation.- C'est cette derriere qui determinerait, en.relation avec
l'aptitude, les differents aspects linguistique et para,linguistique du comporte-

ment Le type de relation ou d'interaction qu'il est permis d'envisa-

ger entre ces diffdrents paramatres sera. formalist 'ulterieureMent a l'aide de.

sept hypothates.

C'est grace auX etudes de Gardner et Lambert. (1972) qu'a pu etre' ttablie-

la distinction du "procesiUs mctivationnel primaire". Ceux -ci ont d'abord demon-

trt que T'attitude envers le groupe.de langue seconde constitue un 41tment

portance majeure du processus d'acquisition dune langue seconde. Als ont de

Ours fait ressortir que l'attitude se dtgageen,tant que caracteristique socio-

psychologique occupant une position antdrieure a celle de la motivation.

Au cours d'enquates mendes aupras de diffdrentes populations, Gardner

et'LaMbert (1972) ont dtmontre que les tendances ethnocentriques de l'apprenant

ainst que ses attitudes envers les membres de l'autre groupe semblaient etre les

determinants de son succat dans l'apprenfiissage d'une nouvelle langue. De plus,

sa motivation a apprendre semblait @tre ddtermilide par ses attitudes et par son

.orientation face a l'apprentissage; celle-ti pouvait atrei. Soit instrumentale, 'soft'

integratiVe k6). Une orientation instrumentale porte sur les aipe4s utilitaires7"

del'acquisition de la langue alors.qu'Une orientation integrative Ware a

teret a apprendre la lingue .seconde dans le but de rendre possible is communication:'

avec lautre communaute. Diverses dtudes'dnt'ultdrieurement dtmontre que les OtU--;

diants qu' font preuve d'une orientation integrative seraient generalement, plus

motives a apprendre la langue seconde, leers attitudes envers l'autre communaute

5. L'expression ' roupe de larigue seconde" sera utilisde au cours de de travail'

pour indiquer 1 communaute dont la langue pourra @fire acquise ou utilisee

par les membres du coupe qui constitue:l'objet d'ttude. Dans le cas.prdsent,

s'agit du groupe oritaire dont la langue maternelle, l'anglais, constitue

la langue seconde des s 'ets etudies.

6. A ne pas.confondre avec la t- dance integrative qui correspond a l'attitude

envers le groupe de larigue sec de et dont il est question frdquemmentdans

cette etude.

21
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FIGURE 1

REPRESENTATION SCHEMNITQUE DU MODFLE MIS A L'EPREUVE EMPIRIQUEMENT

MILIEU
SOCIAL

CARACrtvISTIQUES
SOCIO-
PSYCHOLOGIQUES

COMPORTEMENT
LANGAGIER

-

Multicultural
Vitalite ethnolinguistique
pergue L2/L1*

Processus Attitude envers Peur
Motivationnel le groupe de L2 d'assimilation
Primaire

Tendance
resultante

-Contact
inter--

ethnique

Pro -essus
MOtJ.vationnel
Secondaire

(Aptitude)

Frequence de.
contact L2-L1

Confiance
Langagiere L2-L1 I

X
Qualite de
.contact L2-L1

Linguistique

-Motivation
a utiliser
L2

Para-linguistique .

des media
d'information

Motivation
a apprendre
L2

Aptitude

Comportement.
declare quant
a l'utilisation

Competence.
relative

Il est a noter que les..symboles L1 etL2 correspondent a la langue ma-
ternelle et a la langue seconde respectivement.. Dansags tableaux et
les figures,qui sont presentes ulterieurement ces syMboles correspod=
dent au frangais, lingue maternelle, et a l'anglais, langue seconde.
Les indices inclualfltles symboles L2-L1 ou L2/L1 correspondent ades
indices relatifs (voir au point 2.3).
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seraient plus favorables et leur competence acquise dans la langue seconde serait
ibpArieure a celles des personnes montrant une orientation instrumentale (Gardner
et Lambert, 1959, 1972; Gardner et Santos, 1970; Smythe, Stennett et Feenstra,
1972):

semble donc que..Hattitude corresponde a un element affectif deter-
minant, dont la motivation et, dans une certaine mesure, le rendement linguistique
dependront. Il s'agirait d'un element qui pourrait etre influence par le type de
rapport que l'individu entretient avec le groupe de langue seconde. Si l'on re-.

fere a Bourhis,. Giles et Rosenthal (1981), it s'agirait d'un facteur qui pOUrrait
etre consider6 en fonction de la vitalite ethnolinguistique.

-En supposant que la vitalite ethnolinguistique correspond a la force.ou
au prestige d'une langue dans un milieu donne et que l'attitude envers le groupe

de langue seconde est plus etroitement soumise aux pressions du milieu social, tel
que Clement.(1980).le suggere, it est permis d'emettre l'hypothese suivante:

Hypothese 1:

La vitalite ethnolinguistique du groupe de langue seconde (relative a

celle du groupe de langue premiere) telle que pergue par le groupe de langue pre-
miere, determinera la tendance integrative des individus de ce dernier groupe,
c'est-a-dire, plus le groupe de langue seconde sera pergu comme important, plus

sa force d'attradtion sera grande.

Toutefois, d'autres etudes ont dethontre plus recemment que le processus

affectif ne Seratt Pas exclusiiement determine par l& desir d'integration (l'at-

titude envers 16 groupa de langue seconde). Une force allant en sens contraire,

la 4'peur d'assfmilation" a ete identifiee-et etudiee par Taylor et Simard (1975),

Taylor, Meynard et Rheaul't (1977) et Clement,'Gardner et Smythe (1980). Ces der-

niers ant demontre existait une relation negative entre la peur d'assimila-
tion-et l'attitude envers le groupe de langue seconde. Tel que Clement (1982:

59) le meritiohne: "...l'apprentissage et l'utilisation d'uneilangue seconde pour-
raient etre moderns par la crainte que de telles activites amenentla perte de

la langue premiere..." Ainsi, alors que l'individu developpe des attitudes qui
favorisent le rapprochement avec l'autre groupe, it developperait en memetemps
un sentiment de peur envers ce Kerne groupe, ce qui-l'amenerait a eviter le-rappro-

chement. L'aspect contradictoire des elements formant le processus affectif sem-

ble donc impliquer que l'on doive tenir compte des rapports 'de fcrce-existant entre-

les groupes ethniques dans lietude de ce processus.

Si l'on spedifie davantage l'ithpact que la vitalite ethnolinguistique des

differents groupes peut exercer sur -la peur d'assimilatiom, it devait etre possi-

ble de degager les hypotheses suivantes, selon que la vitalite ethnolinguistique

du groupe de langue premiere est pergue comme superieure a ceile du groupe de lan-

gue seconde, ou vice versa.

23
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Hypothese 2:

4.

Lorsque la vitallte ethnolinguistique du groupe de langue premiere est
pergue comme superieure a celle du groupe de langue seconde, la menace de perdre
sa langue ne devrait pas,etre ressentie; ainsi lapeur d'assimilation devrait etre
inexistante.

Hypothese 3:

Lorsque la vitalite ethnolinguistique du groupe de langue seconde'est
pergue comme superieure a celle du groupe de langue premiere, la menace de perdre
sa langue premiere devrait etre ressentie et ainsi la peur d'assimilation devrait
etre observable. En fait, selon Clement (1982) la relation entre la vita-Lite
ethnolinguistique et la peur eassimilation devrait etre.de type quadratique et
negative (voir la Figure 2), c'est-a-dire qu'elle devrait augmenter constamment
en relation avec la dominance du 9.oupe de langue seconde jusqu'au point oil cette

. demi-ere deviendrait tellement forte que l'individu prefererait s'assimiler et
.alors la peur d'assimilation s'estomperait.

L'attitude envers le groupe de langue seconde et la peur d'assimilation
fo.rmeraient donc les deux constituantes du processus motivationnelprimaire. Lief-,

fet antradictoire de ces deux composantes poUrrait etre pri.s en consideration
pour definir une tendance resultante du processus affectif:

"La tendance resultante est une fonction sous-
tractive de la-tendance integrative et de la
peur d'assimilation. Ainsi, l'impetus moti-
vationnel resultant u processus affectif est
determine par l'equ -bre de la tendance inte-
grative et de la pe d'assimilation (Clement,
1982: 59)".

Or, selon Clement (1980) et Clement, Gardner et Smythe (1980), le processus affec-
tif pousserait l'individu a etablir des contacts avec les membres de 1'autre grou-
pe ethnique, ce qui permet de supposer ce qui suit:

Hypothese 4:

Le processus affectif determinera la frequence de contact avec les mem-
bres du groupe de langue seconde, relative's celle avec les membres au groupe de
langue premiere.
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Cette possibilitd d'entrer en contact avec les membres de l'eutre
groupe ethnique serait a l'origine du "processus motivationnel secondaire".
Selon Clement (1980) c'est par ce processus que se ddveloppe chez l'indivi-
du la confiance en sa capacite'de communiquer avec les membres de l'autre
groupe et une reduction de son axidtd dans les situations on i.l y a utilisa-
tion de la langue seconde. L'anxidtd ressentie dans les situations on it y
a utilisation de la langue seconde semble en fait constituer l'aspect con-
traire de la confiance langagiere. L'importance de ce.facteur a'etd demon-
tree par Gardner (1979) qui, en effectuant des comparaisons dans des milieux
unilingues et des milieux bilingues, a constatd qu'en Milieu unilingue anglais,
le meilleur prddicteur de la competence en frangais dtaitla motivation, alors
qu'en milieu bilingue c'etait

Selon Clement (1980) et Cldment,,Gardner et Smythe (1980), la confiance
langagiere serait ddpendante de deux aspects du contact avec les membres du groupe
de,langue seconde. slagit de la frdquence et de la qualitd du contact dont
11importance a dte confirmde par une etude de Hamers et Deshaies (1981). Clement
(1980) a considers .la confiance langagiere en tant que rdsultat de la frdquence
et de la qualitd du contact. IT a'etabli au niveau thdorique que ces deux facteurs
inter- agiraient de fagon multiplicative sur la confiance en soi, c'est4-4ire
qu'une frdquence dlevde de contacts agreables aurait.un effet plus positif qu'une
basse frequence; et qu'inversement, une frdquence dlevee de contacts ddsagrdables
aurai.t un effet plus negatif qu'une basse frdquence. -La prochaine hypothese set--
vire donc a vdrifierl'addquation de ce type d'interaction.

Hypothese 5:

La frdquence et la qualitd relatives de contact aver les individus des
-deux groupes ethnique atermineront le niveau de confiance langagiire relative
de l'individu. L'impict de ces eldments sur la confiance langagigre devrait gtre
caractdrisd par une interaction de type multiplicatif.

Toujoursi.selon le mgme modele gdndral de Clement .(1980), la confiance
langagiere, consideree en tent que tgodance d'evitement ou de rapprochement avec
les membres du groupe-de langue secontle determinerait de maniere directe la moti-
vation. L'existence de liens entre la confiance langagigre tt la motivation a dtd
ddmontree par une etude -de Clement, Gardner'et Smythe (1977b) qui a permis de cons-
tater que l'individu sera motivCg apprendre une langue seconde dans la mesure on
i1 manifestera-de la confiance en soi dans 1'utilisation de cette langue. Il est

donc possible de formuler l'hypothese suivante:

Hypothese 6:

La confiance langagiere.sera le determinant de la motivation a apprendre
et a utiliser la langue seconde.

4

Finalement, diverses etudes (soit par exemple celles de Gardner et Smythe
(1975) et de Clement-0-9M ont ddmontre que la motivation ddterminerait le compor-
tement-langagier. TO6fefois, elle ne ddterminerait pes.seule le comportement lan-
gagier, elle devrait gtre dtudide en relation avec l'aptitude:

26
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...both aptitude and motivation are implicated
in the formal langilage acquisition context (e.g.
the language classroom), but (...) motivation
(..) (is more involved) than aptitude (...)
in the informal contexts (e.g. any choice
situation which-permits language practice).
Both contexts aid in promoting language rachie-
vement (Gardner,'1982: 146).

DeUx aspects,du Comportement langagier seront distingues, soit un aspect linguis-
tique referant aux contextes formels de-Gardner (1979), eest-a-dire la competence
linguistique relative de l'individu en langue seconde, et un aspect para-linguis-
tique referant aux contextes informels de Gardner (1979), soit l'utilisation des
media d'information analyiee selon le choix de la langue d'utilisation, l'evolu-
tion 'de ce choix et la diffi'culte de compr-ehension dans les differentes langues.
La derniare hypothase servira donc,a verifier les relations,existaneentre l'ap-
titude, la motivation et les aspects linguistique et para-lingUistique Au'compor
tement langagier.

. Hypothese 7:-

L'aptitude et la-motivation influenceront le comportement-langagier dans
ses aspects linguistique et para-linguistique.

Le modale d'acquisition et d'utilisation de-la langue secordequi sera
mis a l'OreuveAans le cadre,du present travail est constitue des sept hypothe
ses definies precedemment. Celles-ci contribuent, pour un certain nombre d'entre
elles, a verifier la possibilite d'integrer le concept-de vitalite ethnolinguisti-
que a un modele general de l'acquiSition et de l'utilisation de la langue seconde:

Certaines d'entre elles contribuent, par ailleurs, a verifier l'adequation dU mo-
dale de l'acquisition et de l'utilit'ation de la langue.'seconde en milieu bilngue.
La section suivante comprend la description de l'Achantillon et des.instrUments de
mesure Utilises pour permettre de pro6eder a ces verifications.
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2. METHODOLOGIE

La presente section fait la description de la methodplogie utilisee

dans cette etude. Il s'agit d'une section plutelt technique, surtout en ce qui
concerne la description des instruments de mesure.. Cette section sera utile

surtout au lecteur desireUx de verifier de quelle maniere les concepts dont it

a ete questiondans l'-Introduction ont pu etre quantifies. I1 ne s'agit donc

pas en somme d'une partie faisant le lien entre l'elaboration theorique et l'etude

:empirique mais plutbt d'une partie,A laquelle il sera possible de referer pour
verifier l'adequation des instruments de mesure utilises pour tester les hypo=

theses`.

Les premieres parties de cette section sont consacrees, aux justifica-,

.tions du choix du terrain d'enquete et de l'echantillon. Une partie est ensuite

consacree a la description detaillee de l'instrumentation. Celle-ci inclut les

resultats obtenus a un test de coherence interne effectue pour verifier la vali-

dite des echelles multiples. Finalement, une autre partie apporte des informa-

tions sur la procedure utilisee lors de l'eliquete.

2.1 Choix du terrain d'enquete(1)

-L'enquete, permettant de recueillir les donnees de cette etude, a ete
menee a Moncton, Nouveau - Brunswick, en raison de la-coexistence deAeux.communau-
tes linguistiques faisant partie d'une orga 0$4tion_soctale:-commune.. La reparti-

tion demographique des communautes que l'on peut y observer a semble fournir un

terrain d'enquete adequet a la verification des hypotheses posees plus haut.

Eh analys-ant les donnees du recenseMent,il est possible de supposer
'1'existehce dune situation de bilinguisme dans laquelle les francophones foment
un groupe minoritaire poUr qui l'acquisition op l'utilisation de le langue seconde

constitue soit Line possibilite, soit une necessite:

Niveau provincial:

- la population d'origine ethnique frangaise au Nouveau-Brunswick forme 37% de
la population totale, alors. que la population de langue maternelle frahgaise

en constitue 34% et cm le frangais est la langue d'usage de 31.4% d'entre

eux-(Roy, 1980: 187)''';-

1. La cueillette des donnees a ete faite dans le cadre du pre-test effectue par

les chercheurs du Centre international de recherche sur le bilingutsme qui.

preparent une enquete pluridisciplinaire approfondie sur la variation du

comportement langagier lorsque deux langues sont en contact.

2. Source: Statistique Canada, 1971, Bull. 1-3-2, 1.3-3 1.3-5.



20

- la population du Nouveau-Brunswick, selon la langue officielle, se repartit
de maniere suivante: anglais seulement: 62.5%; frangais seulement: 15.9%; an-
glais et frangais: 21.4% ni anglais, ni frangais: 0.1% (de Vries et Vallee,
1980: 40);

- le pourcentage de bilingues, officiels par langue officielle est le suivant:
anglais: 5.2%; frangais: 53%; autres: 9.2% (de Vries et Vallee, 1980: 70).

Niveau municipal:

La ville de Moncton, qui comptait en 1971 47 870 habitants, etaip3)
composee de 38% de personnes d'origine ethnique frangaise (Roy, 1980: 190)
et eteit ainsi'susceptible de presenter des caracteristiques interessantes.du
phenomene de contact inter-ethnique.

Le terrain d'enquete choisi semblait, en somme, susceptible de presen-
ter. des caracteristiques de bilinguisme dont le milieu social de chaque individu
allait etre impregne. De mane, la Vitalite ethnolinguistique (Giles, Bourhis et
Taylor, 1977) des groupes en cause semblait pouvoir se preter a une investigation
pertinente (voir a 1'Introduction).

2.2 Echantillon

Les donnees urent recueillies aupres d'eleves de 96171e armee. Ce grou-
pe d'age compose d'adolescents de 13 a-16 ans, a ete choisi pour deux raisons:
d'une part, le developpement de l'individu semble assez avance a cet age (Bailer
et Charles, 1968), et, d'autre part, les distorsions dues a l'abandon scolaire
selon les.origines *socio-economiques_ne sont pas encore trop marquees. Quatre
classes de Verne annee de l'ecole francophone Beausejour.ont participe a Ten-
gate. L'interet particulier que.prsentait le choix de cette ecole retidait dans
le fait qu'il s'agitd'un etablissement reserve A la minorite linguistique de la
ville officiellement bilingue de MonctOmet de ses environs.

En effet, l'ecole Beau,sejour compte 380 eleveS-, dont les'2/3 proViennent--
de la

,

ville meme de Moncton et dont l'autre tiers. provient des villages avoisinants
Moins de 10% de sa clientele serait d'origine anglophone (LabrieManuscrit non
publie, 1982).

CetteAtude a ete menee plus specifiquement aupres de 106 Cleves.. Les-

sujets qui.n'avaient pas complete la totalite des questionnairet en raison d'ab-
senteisme a Tune ou l'autre des deux sessions de "teqicg"-furent lais-'

sant 95 sujets qui ont ete presents aux deux sessions k,). Leur moyenne eage est

3.- Source: Statistique.Canada, 1971; Bull. 1.3-4, 1.3-5.

4, Les renseignements d'ordre general sipr les informateurs (age, sexe, langue
maternelle, origine).qui ont servi a la description des sujets ont ete tires
du questionnaire de renseignements de base (questions 1,. 2, 24, 25, 27, 28, ,

30, 32, 41, 74, 75).. On retrouve dans l'Appendice A une copie des parties

du questionnaire utilisees.

29



21

de 14.7 ans. On observe une repartition a peu pres egale des deux sexes, 51.5%
des sujets etant de sexe masculin et-48.5% de sexe feminin.

Des 95 sujets interroges a l'aide du questionnaire de.renseignements de
base, 63% ont donne le frangais comme langue maternelle, 1.3% l'anglais, 22% le
frangais et l'anglais et 2% d'autres langues. 77% ont commence l'ecole en fran-
gais, 21% en anglais et 2% en anglais et en frangais. Par ailleurs, 75% des
sujets n'ont regu d'enseignement qu'en frangais, 24% en ont regu en frangais et
en anglais, et finalement 1% Wen ont regu qu'en anglais.

96% des sujets etudies vivaient a Moncton au.moMent de l'enquete et 4%
habitaient des villages e,proximite de la ville. 51% 6as sujets ont toujours
vecu.au meme endroit, 5% ont déjà vecu dans un'autre pays, 21% ont vecu dans une
autre province.du Canada et 23% ont déjà vecu dans une autre ville du Nouveau-.
Brunswick. Enfin 14% des sujets ont connu un troisiethe demenagement.

2.3 Instrumentation

Plusieurs questionnaires.ont ete utilises dans le cadre de la recherche
portant sur `la variation du comportement langagier lorsque deux langues sont en
contact (voir note 1, p. 19). Dans_la presente etude, seuls les questionnaires
ou parties de questionnaires qui onervi a verifier les hypotheses formulees,
dans 1'Introduction seront decrits k41. I1 s'agit:

- d'un questionnaire permettant de mesurer la vitalite-ethnolinguistique pergue
des groupes;

- diU-n questionnaire, sur les attitudes et motivations incluant divers aspects
Socio-psychologiOues du comportement;

- d'un questionna4e de renseignements de base qui a permis de degager des infor-.
mations sur le comportement para-linguistique;

- du questionnaire\d'information sur les reseaux et sur les usages langagiers
(le OIRUL)-qui a \perMis d'obtenir les donnees sur les contacts inter-ethniques;

- d'un test de closllIlure anglais qui a servi a mesurer la competence linguistiquel_

- et finalement, d'un test de quotient intellectuel qui a servi a mesurer

Yaptitude.

Parmi ces questfonniires, certains sont constitues de diverses questions
"levant etre regroupes de fagon_ a former des echelles. Dans les cas pertinents,

le degre de coheren e interne de ces echelles a ete examine. Ainsi la.descrip-
tion de_certaines d s echelles utilisees dans cette recherche est suivie d'un

5. Le lecteur trouera dans 1'Appendice A une copie des parties de
questionnaires utilisees.
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e

indice de coherence interne (alpha de Cronbach) qui a ete calcule sur la base des

donnees recbeillies aupres de l'echartillon decrit au point prkedent. L'inalyse

de coherence interne permet de constater la validite du construit mesure. Elle

temoigne de la mesure dans laquelle les composantes d'une echelle sont religes
entre elles. Le seuil d'acceptabilite pour les echelles multiples telles que celles
rencontrees dans cette etude se situe a a. = 0.75. Il a ete convenu de ce niveau
quelque peu inferieut4 au seuil normalement reconnu en raison d'un eChantillon
restreint ne representant qu'une tranche de la population pour laquelle ces echel-

les ont ete construites. Ce seuil correspond generalement au coefficient obtenu
dans d'autres recherches (Clement, 1978).

2.3.1 La vitalite ethnolinguistique
,

Les mesures de vitalite ethnolingUistique ont ete obtenues en adaptant
le questionnaire de Bourhis, Giles et Rosenthal (1981) a la situation de contact
inter7pthnique prevalent au Nouveau-Brunswick (voir Appendice A, questions 579 a

620) ko). Ce questionnaire fait la distinction entre des mesures de vitalite

ethnolinguistique frangaise et anglaise. Chacune des questions relatives a la

mesure de vitalite ethnolinguistique frangaise est evaluee en fonction de la ques-

tion correspondante de la, mesure de vitalite ethnolinguistique anglaise, et vice

versa. De plus, un indite de vitalite ethnolinguistique relative a ete calcule

(voir au point 2.3.1.1).

L'echelle de vitalite ethnolinguistique (tant frangaise qu'Anglaise)

comprend 21 questions reparties en 3 sous-echelles. Lapremiere sous-achelle

porte sur le statut accorde a la langue et comprend une evaluation des faits

suivants:

- l'imOortance qu'a la langue au niveau regional et international;

- l'importence du groupe ethnique au niveau regional ;.

- la fierte de liheritage culturel;

- la richesse du groupe au plan economique.

La deuxieme sous-echelle est relide aux facteurs demographiques et com-
prend une.evaluation des facteurs suivants:

- la repartition de la population;

- le taux de naissance;

- l'immigraiion;

6. Dans les descriptions qui suivent, le titre de l'echelle est suivi d'une liste

de chiffres correspondant aux questions pertinentes des questionnaires appa-

raissant dans l'Appendice A.
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- l'endogamie;
- l'importancedemographique du groupe dans la region.

La troisieme sous-echelle porte sur le support institutiohnel et
comprend des questions concernant respectivement:

- la frequence d'usage de la langue dans les services gouvernementaux;
- la frequence d'usage de la langue dans les organismes religieux;
- la.frequence d'usage de 16 langue par les mass media;. .

- la frequence d'usage de la langue dans les organismes culturels;
- l'importance du groupe ethnique dans la vie economique;

l'importance du groupe ethnique dans la vie educationnelle; --

- l'importance du groupe ethnique dans la vie politique;
-.1'importance du groupe ethniqUe dans la vie des_affaires.

Chaque eleve repondait a chacune des questions, en indiquant sur une
echelle a sept points la mesure dans laquellelet francophones et les anglo-
phones etaient importants par rapport au critere propose. En calculant la
moyenne pour 1,1ensemble-des questions des 3 sous-echellesun score faible
(min.:1) indique chez le repondant une perception d'une vitalite extremement
faible du groupe francophone ou anglophone, alors qu'un scare eleve (max.: 7i
indique la perception d'une vitalite extrEmement forte. Le point neutre (4)
indique la perception d'une vitalite moyenne. Sur la base de ces donnees, ii
est possible de deriver de fagon independante un indice de vitalite frangaise
et un indice de vitalite anglaise.

2.3.1.1 La vitalite ethnolinguistique relative

Un indice de vitalite ethnolinguistique relative a ete obtenu en divi-
,

sant le score de vitalitf ethnolinguistique anglaise par le score de vitalite
ethnolinguisttque fringaise: Un indice inferieur a "1" indique la superiorite..
de la vitalite ethnolinguistique du groupe francophone; un indice superieur a
"1" indique la superiorite de la Vitalite ethnolinguistique du groupe anglo-
phone; si cet indice est egal a '"1", la vitalite'des deux groupes est alors
de force egale. Pour ce _qui est de l'analyse de coherence.interne, les indices
obtenus ont-ete a = 0.82439 pour la vitalite ethnolinguistique frangaise,-et.
a = 0.84673 pour la .vitalite ethnolinguistique anglaise: Il s'agit d'in(ices.
tres eleves, ce qui indique queIes.diverses'composantes des echelles sont
fortement intercorrelees, c'est-a-dire que les reponses apOortees par les Oar
ves a chacune des questions ne different que treS peu les,unes des autres. Eh

some, les eleves'semblent avoir evalue la situation inter-troupe de maniere
globale et n'avoir apporte que peu de nuances dans leur evaluation de chacune
des-questions prise separement,

.2.3.2 Les attitudes et motivations

Les mesures d'attitudes et de motivation sont inspirees de.celles propo:-
sees par ,Clement (1978). -Elles concernept les attitudes envers les anglophones,
la peur d'assimilation, la.motivation E-aporendre l'anglais, la motivation a uti-
liser l'anglais, la confiance en-soi dans l'utilisation du frangais et de l'anglais
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l'auto-evaluation en frangais et en anglais. A partir de ces mesures divers indi-
ces ont ete calcules, soit: un indice de tendance resultante du processus affectif,
un indice de confiance langagiare en-frangais et en anglais et un indice .de con-
fiance langagiare relative (voir Appendice A, questions 660 a 775).

2.3.2.1 Attitude envers les anglophones

(questions 664, 666,, 669, 674, 683, 686, 701, 704)

Cette echelle a 6 points comprend 8 questions de type Likert qui corres-
pondent en,autant de jugements personnels portes sur le groupe anglophone. Ces

questions porterit sur la fiabilite de la population et ses qualites amicales et
conciliantes, sur le devouement des anglophones pour- le developpement du pays',
sur la competente des hommes politiques anglophones, sur l'importance de la cul-
ture anglophone pour le pays, de meme Aue sur le desir de connaltre plus d'anglo-
phones et de communiquer dayantage(avec eux. En calculant la moyenne, un score
faible (min.: 1) indique une attitude negative envers les anglophones; un score
eleve (max.: 6) indique une attitude favorable envers ce groupe; le Nint neutre
(3.5) indique que l'attitude envers les anglophones n'est ni positive ni nega-
tive. Pour ce qui est de l'analyse de coherence interne, l'indice obtenu a ete
a = 0.77527, ce qui correspond a un resultat tras satisfaisant. Un tel resultat
indique que chacune des questions constituantes semble pertinente.

2.3.2.2 La peur'd'assimilation

(questions 660, 667, 673, 682, 685, 690, 695, 698)

s'agit d'une echelle a 6 point-s de format Likert incluant 8 questions
qui se rapportent a l'impactAue peut avoir le fa' 'apprendre, de parler ou
d'uttliser l'anglaffl sur l'identite ethniqu e uatre.de ces questions sont enon-

cees positivement et quatre negativement. L'echelle utilisee pour les questions
negatives a ete inversee lors de l'analyse,statistique pour arriver, apras en'
avoir calcule la moyenne, a un score comparable. Un resultat faible (min.: 1)
signifie lue l'individu.ne sent son identite aucunement menacee par'le contact
avec les anglophones. Par contre, un score eleve (max.:. 6) signifie que l'indi-
vidu ressent un malaise dans son contact avecl'autre groupe ethnique parce que
celui-ci provdque une remise en_question de sa propre identite ethnique. Le

point neutre 13.5) indique une position neutre-face au contact avec-l'autre.groupe.
Pour ce qui est de l'analyse de coherence interne, l'indice obtenu a ete a =.0.52366;
ce qui en Soi.constitudun resultat nettement sous le seuil d'acceptabilite.
Un tel resultat indique que les questions constituantes sontpeu-intercorrelees.
Ainsi, certainesd'entre elles pourraient ne pas etre pertinentes pour la mesure
de la peur.d'assimilation. I1 faudra donc faire preuve de circonspection dans
l'interpretation des resultats auxquels cette echelle contribue.

,2.3.2.3 La tendance result-ante du processus affectif

La tendance resultante du processus affectif a ete calculee en soustrayan
la peur d'assimilation du score d'attitude envers les anglophones conformement a
l'elaboration theorique (voir p. 15 ).
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2.3.2.4 La motivation a apprendre l'anglais

(questions,709, 710, 712, 714, 716, 718,
720, 722, 724, 726)

La motivation a apprendre l'anglais a ete evaluee a partir d'une echelle

a choix multiples de 3 points constituee de 10 questions differentes ayant trait

au desir d'apprendre l'anglais et,a l'intensite motivationnelle. Le repondant

indique dans quellemesure it est dispose a consent* des efforts dans l'appren-,

tissage de l'anglais_a l'ecole.- Cette echelle comprend les aspects de la cm=

prehension, de la lecture,'de la conversation., de l'accomplissement des devoirs,

de l'etude, de l'inscription voloritaire a un cours d'anglais et de l'evaluation

du cours d'anglais comparativement aux autres cours. En etablissant la moyenne,

un score faible (min.: 1) signifie que l'individu ne consent a faire aucun ef-

fort dans le -buttd'apprendreIlanglais. Un score eleve signifie que

l'ihdividu.est dispose a faire beaucoup d'efforts dans ce but. Le point neutre

(2) indique une volonte faible de faire des efforts' dans ce methe but. Pour ce

qui est de l'analyse de coherence interne, l'indice obtenu a ete a = 0,,63497,

ce qui se situe legerement sous le seuil d'acceptabilite. Il est. donc possible .

que certaines des questions constituantes ne soient pas appropriteS a la mesure-

de la motivation a apprendre l'anglais. Ce rtsultat pourrait par ailleues etre

attribuable au fait que la situation etudiee etait de type bilingue"(voir a

1'I.ntroduction). Dans ce cas la motivation a apprendre l'anglais ne represente-

rait pas une caracteristique egalement perttnente pour chacun des repondants.

2.3.2.5 La motivation a utiliser l'anglais

(questiOns 708, 711,.713, 715, 717
719, 721, 723, 725,1-727) .

La motivation a utiliser l'anglais a ete mesuree de la mtme faconAue la

motivation a l'apprendre, soit a l'aide d'une echelle a choix multiples de .3 .'

points constituee,,de 10 questions differentes touchant le desir d'utiliser

glais et l'intensite motivationnelle. Le reporidant indique dans quelle mesure

est dispose a parler l'anglais, en general, ave.c des amiS,' lors de ses loisirs,

dans les magasins, pour demander ou pour donner des renseignements. Il indique

.s'il prefere l'anglais lorsqu'il ecoute des chansons et la radio, lorsqu'il re-

garde la television ou lorsqu'll lit. En etablissant la moyenne, un score faible

(min.: 1) indique que le repondant West nulleinent dispose a utiliser l'anglais

en dehors de l'ecole. Un score'fort(max.:3) indique qu'il est dispose a Utili-

ser l'anglais le plus souvent possible dans .toute activite en dehors de l'ecole.

Le-point neutre (2) indique qu'il est dispose a utiliser l'anglais de temps a

autre en dehors-de l!ecole. Pour ce qui est de l'-analyse de coherence interne,

l'indice obtenu a ete a = 0.87075, ce qui-constitue un rIsultat trts tleve. Ainsi,

les questions constituantes seraient fortement intercorrelees. Ce resultat pour-

rait "etre attribuable au fait que.dans une telle situation bilingue (voir a l'In-

-troduction) la motivation a utiliser 1,:anglais constittierait une caracteristique

pertinente pour chacun des repondaqs.
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2.3.2.6 La confiance en soi dans l'utilisation
du frangais

(questions 662, 675, 681, 687, 702, 703)

La confiance en soi dans l'utilisation du. frangais a ete mesuree a
l'aide d'une echelle a 6 points de format Likert incluant 6 tmestions. En eta-
blissant la moyenne, un,score faible (min.: 1) indique que l'individu concerne
n'a aucune confiance dans sa capacite A lire, ecrire, comprendre ou s'exprimer
correctement en frangais. Un score eleve (max.: 6) indique que la confiance de
l'individuest tres grande. Le point neutre (3.5) indique uneposition neutre
de l'Individu. Pour ce .qui est de l'analyse de coherence interne; l'indice obtenu
a ete a = 0.75936, ce qui constitue un resultat tras satisfaisant. Ce resultat,
indique que chacune des questions constituantes semble pertinente.

2.3.2.7 Li confiance en soi dans l'utilisation de 1 'anglais

.(questions 663, 678; 689, 693, 697)

, .

Les indications sur la confiance en soi dans l'utilisation de l'anglais.
sont donnees par une echelle a 6 points de format Likert podr 5 questions diffe-
rentes'. L'interpretation des scores- doit se faire ,4e maniere similaire a celle
des scores de confiance en soi dansl'utilisation/du frangais (voir au point
2.3.2.6). Pour ce qui est de l'analyse de coherence interne, l'indice obtenu a,
6te a ..0.78685, ce qui constitue un resultat tras satisfaisant. Un tel resul-
tat indique que chacune des questions constituantes semble pertinente.

L'auto- evaluation en frangais

(questions 772 t 775)

Les repondants ont procede a une auto-evaluation de leur capacite a ecri-
comprendre, lire et parler le frangais. Une echelle a 7 points portant sur les

quatre questions decrites ci- dessus a servi a ceite auto-evaluation. Un score fai-
ble (min.: 4)implique que le repondant considere qu'il ne maitrise aucunement le
'frangais, alors qu'un score eleve (max.:28) implique qu'il,considere qu'il le
maitrise couramment. Le point neutre (10 indique clue l'individu considere mai-
triser passablement le frangais.

2.3.2.9 Lauto-evaluation en anglais

(questions 768'A 771)

Cauto-evaluation des repondants en anglais est auSsi tonnee par Mne .

echelle.A 7 points pour les quatre questions correspondant a la capacite a ecrirei. .

comprendre, lire et parler l'anglais. L'interpretation des scores se fait de la
meme maniere que pour les scores de l'auto-evaTuation en frangais (voir au point
2.3.?.8).
,

.
. . 0

2.3.2.10. La confiance langagiere en frangais - - A

.Un indice de confiance langagiere en nfran-gais a ete caleule. Ce10-ci :
consiste en l'addtion des scores de confiance en.soi-dans.l'utilisation du.fran-
gais et d'auto-evaluation en frangais, Its'agiten-fait d'un indice incluant.
on element affectif re1atif A certafnes situations de -- communication et un element

,.,. .
.

. ..
.
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d'evalua'tion subjective relatif a des qualites cognitives. Un score faible (min.:5)

fait etat d'une confiance langagiere en frangais tres faible. Un score eleve

(max.: 34) fait etat d'une confiance tres forte. Le point neutre (19.5) indique

une confiance passable en frangais:

2.3.2.11 La confiance langagiere en anglais

Un indice de confiance langagiere en anglais a ete calcule. Celui-ci con -

siste en l'addition des scores de confiance en soi dans l'utilisation de l'anglais

et d'auto-evaluation en anglais. L'interprftation de cet indice est similaire a

celle de l'indice de confiance langagiere en.frangais (voir-au point 2.3.2.10).

2.3.2.12 La confiance langagiere relative

-Un indice de confiance langagiere relative a ete obtenuen soustrayant
l'indice de confiance lafigagiere en frangais de l'indice de confiance langagiere

'en anglais. Cet indice integre les elements affectifs et cognitifs se rapportant

.
aux deux langues at s'interprete de la fagon suivante plus cet indice est eleve,
plus le repondent se declare etre a 1. "aise avec la langue anglaise comparee a la

langue frangaise.

2.3.3 -Les renseignements de base

Les' renseignemellts,sur le comportement para-linguistiqUe ont.ete.

du questionnaire.da renseignements de_baSe (voir Appendice A, questions 1 a 159).

Les quelques-questtonsretenues se rapportent a l'utilisation, de.certains media

d'information, soit la teleVision-et-l-a-presse_ecrite. Ces'media se.distinguent

a deux niveaux, D'abord le premier, la television, T61-511-qua-devantageLle compre-

hension orale, alors que le second, la presse ecrite, implique daiiantage-la com-

prehension ecrite. 'De plus, selon McLuhan (1968), on constate que la television,

en'tant quemoyen de communication froid prolongeant plUsieqrs sens. (la vue,

l'oule), permet a Putilisateur'de Comprendre un message a ftrtir de bribes

cPinformations dont it complete lu.kmeme le sens (la signification). La. presse

ecrite, en tanque moyen de communicatton chaud prolongeant un seul sens (la vue)

, impltque la specialisation. Dans ce derniar cas, la comprehension semble.etre.

plus dependante de la capacite de l'individPsa lire ou a dechiffrer un message

ecrit.

L'utilisation de ces media ferait partiexcle l'expertence langagiere in-

\formelle. Selon Gardner (1979), l'experience langeTiere informelle,aurait un ,

effet sur les resultats para-linguistiques.(soit par\exemple les attitudes,

11\intfret a poursuivre l'etude d'une langue). De plUS\, toujours selon le aline

auteur,euteur, l'experience langagiere informelle pourraitevotr un effet sur les resul-

tat's, finguistiques. Ainsi, par exemple, la'syntonisation\de la radio pourrait

\, avoir pour effet d'ameliorer,la comprehension Orale ou encore le fait.d'avoir un

\correspondent etranger pourrait avoir pour effet d'ameltorer,la competence ecrite.

\

En s'inspirant des ,considerations enumerees ci-dessus,xil a ete possible

d'identtfier les elements caracteristiques du comportement para-linguistique, soit:

6
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- la langue de preference dans l'utilisation des media;

- l'evolution dans l'utilisation des media dans chacune des langues;-

- la difficulte de comprehension des media dans chacune des langues.

Le comportement para-linguistique est done considere dans cette etude sous
deux aspects differents dont le premier est relatif au choix de la langue d'usage
alors que le second a trait au degrt de-difficulte de comprehension dans telle ou
telle langue. Ce second aspect peut Ztre en partie cause et consequence du pre-
mier. Enfin, it est a noter que ces deux aspects sont analyses a partir du com-
portement declare et non a partir du comportement observe.

-2.3.3.1 La langue d'usage des media

.(questions 94 et 134)

Une echelle a 5 points a ete utilisee pour chacun des deux Media-relati-
vement a la langue &Ins laquelle on les utilise. Un score faible (min.: 1) indi-

' que que le repondant utilise les media en frangais seulement, alors qu'un score
fort (max.: 5) signifie que le repondant ne les utilise qu'en anglais. Le point
neutre (3) indique qu'il les utilise autant en frangais qu'en anglais.

2.3.3.2 L'evolution linguistique dans l'utilisation
des media (questions 95, 97,135*, 137)

Une echelle recodifiee de 1 .a 3 indique qu'avec un score faible (min.: 1)
l'individu utilise de moins en moins les media dans,* langue donnee. Un score
fort (max.: 3) indique que l'individu utilise de plus en plus les media dans la
langue concernee. Le point-neutre (2) indique qu'il y a absence d'evolution..

2.3.3.3. La difficulte de ,comOrehension dans
l'utilisation des media

(questions 96, 98, 136, 138)

Une echelle a 5 points indique dans quelle aesure l'individu.eprouve de.
la difficulte de comprehension dans l'utilisation des media dans-une,langue donnee.
Un score faible (min.: 1) indique que eprouve beaucoup de difficulte,
alors qu'un scoreseleve (max.: 5) indique qu'il Weprouve aucune difficulte. Le

point neutre indique qu'il eproUve de la.difficulte de-temps en temps.

2.3.4 Le questionnaire d'information sur les reseaux et.
sur les usages langagiers

'est du questionnaire d'information sur les reseaux et sur les usages
langagiers (QIRUL') (voir Appen1ice A, questions 16o-a 578) que les informations

.sur la frequence et sur la qualite :de contact ont.ete tirees. ,Ce questionnaire.

a permis d'obtenir un frequenee de contact en frangais-, un indice de
frequenA de contact en anglais, un indice de qualite de contact en frangais et
finalement un indice de qualite de contact en anglais. A partir de ces indices,

it a ete possible de calculer un indice de frequence de contact relative, un
indice de qualite de contact relative' et finalement un indice-de frequence et-
qualite de contact inter-ethnique.
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2.3.4.1 La frequence de contact en francais

(questions 246, 277, 358, 397, 438, 470, 503, 534)

Une echelle de frequence de contact a ete calculee pour 8 questions,.fai-

sant etat de la frequence a laquelle le repondant etablit des contacts avec des

.categories de personnestle son 'entourage autre que sa famille immediate, avec

laquelle it possede. moins la liberte d'avoir ou de ne pas avoir de contacts. Ces
categories de personnel sont les'cousins-, les oncles et tantes, les amis,-les

Cleves, les professeurs, les voisins, les commergants et les membres d'associations

volontaires. Il.s'agit donc. de contacts qu'il peUt encourager volontairement avec

des francophones. Apres recodification, Un score faible (min.: 8) indique que.
le repondant ne rencontre jamais de francophones dans son entourage. Un Score-

Cleve (max.: 40) indique qu'il en rencontre tres' souvent. Le point.neutre (24)

indique qu'il en rencontre souvent.

2.3.4.2 La frequence de contact en anglais

(questioni 260, 291, 374, 414, 451, 483, 516, 543)

Une echelle de frequence de contact en anglais identique a celle de fre-

quence de contact en frangais a 'ete calculee. Les scores ont une interpretation.

similaire a celle des scores de frequence de contact en frangais -(voir au point

2,t3.4.1) et fndiquent la frequence a laquelle le repondant rencontre des anglo-

phonesphones de on entourage.

2.3.4.3 La frequence de contact relative

Un indice de frequence de contact re...Ids/ea ete obtenu en soustrayant

la frequence de contact en frangais de la frequence de .contact en anglais. Un

indice negatif de frequence de contact relative indique une freqUencelde contact

avec les: francophones superieure a celle des anglophones., Un indice fxsitif rend

compte d'une frequence de contact avec les anglophones superieure a celle des fran-

cophones. Le point neutre (0) indique que les frequences-de contact avec les deux

groupes sont equivalentes.

2.3.4.4 La qualite de contact en francais

(questions 259, 290, 370, 413, 450, 482, 515, 542)

Une echelle de qualite de contact en frangais a ete calculee pour 8 ques-

tions. Celle-ci rend tompte de la qualite du contact avec les categories de per-

sonnes de 1'ent6uragelu repondant, telles qu'enumerees au point 2.3.4.1. Apres

_recodification, un score faible (min.: 8) indique que le repondant qualifie de

tres desagi-eables ses contacts avec les francophones-concernes, alors qu'un score

Cleve (max.: 40) indique que ces contacts sont tres agreables. Le point neutre

(24) indique que ces contacts sont agreables.
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2.3.4.5- La qualite de contact en anglais

.(questions 273, 364, 386, 430, 463, 495, 529, 551)

Une idchelle de qualitA de contact en anglais, similaire a celle de la
qualitd de contact en frangais a dtd calculde. La signification des scores de
qualite de contact en anglais est identique a celle des scores de qualitd de con-
tact en frangais. .11 s'agit de l'appreciation du rdpondant de ses contact avec
les anglophones de son entourage.

2.3.4.6 La qualite de contact relative

Un indiCe de qualitd de contact relative a dte obtenu en sOfftrayant la:
qualitd de contact enfrangais de la qualitd de contact en anglais. jn 'indice

n gatif -rend compte d'une qualitd de contact avec les francophones supdrieure 4
c 110 des anglophones. Un indice positif rend compte d'une qualitd de contact

ec les anglophones supdrieure a celle des francophones. Le point neutre (0)
'hdique que la qualitd des contacts avec les deux groupes est dquivalente.

2.3.4.7. La frdquende et qualite de coact inter-ethnique

Un indice multiplicatif de la frdquence et de is qualiM du contact a ..-

dte obtenu en multipliant la frdquence de contact relative par la qualitd de con-
tact relative. Cet indice decontact inter-eihniqUe devrait permettre la redic-
tion'de l'impact que le contact aura sur la confiance langagiere (voir
duction).

2.3.5 Le test de closure.. (voir Appendic A, no 778)

Le test de closure en anglais utilise dans cette etude a Ate prepare
d'apres la technique mice au point par Taylor (1953). Conformement a la procedure
suivie par cet auteur, un texte dcrit-adtd utilise et un-mot a tout les cinq mots-.
de ce texte a etd remplacd par des blancs de longueur uniforme. Les repondants
,avaient pour,feche.de remplir les espaces libres, ce qui impliquait ce leur part
une comprehension du texte.en plus,diune certaine.comOdtence linguivdqyp tant au

niveau lexical qu'au niveau grammatical (morphologique et syntaxique)':77Ce test a
servi pour mesurer la competence des sujets en langue anglaise. Les O,:,ux.rAsul-.'

tats obtenus par chaceun des individut I ce test correspondent A une co-rection .

stricte et A une .correction large du test.,

2.3.5.1 'La correction stricte

La correction stricte du test de closure tient comp.e plus specifiquement
de la competence de l'individu aux niveaux lexical et grammatical.

2.3.5.2 ,La correction large 7

En plus de constituer une evaluation de la competence meme de l'individu,
la correction large du test de closure tient comRtg de sa capacitd d1,flaborer des

strategies pour pallier-ses faiblesses.

39
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2.3.6 Le test de Raven (7)

Conformdment I Gardner (1982) l'aptitude au Dike titre que la motivation
aurait un impact sur la competence en langue seconde. Le test de quotient intel-
lectuel de-Raven (1960) a ete utilise afin de mesurer l'aptitude bien qu'il ne
s'agisse pas d'une mesure d'aptitude linguistique comme tel, mais plat6t
mesure d'intelligence non verbale. L'utilitd de ce test est ddcrite,de la fagon
suivante par Raven (1960: 2):

It is often useful to describe the scale as
a test of observation and clear thinking.

. It is not a. test of "general intelligence"
and it is always a mistake to describe it
as such. Each problem in the scale ls .

really the "mother" or "source" of a system
of thought...

Comme it s'agit d'un test qui vise a dvaluer la capacitd d'une-personne d'analyser
des figures denudes de sens, de voir les relations qui existent entre elles, et
ainsi de ddvelopper une mdthode systematfque de raisonnement (Raven,1960), it
est possible de considerer qu'une tell.e evaluation sera indicatrice de maniOre
generale de.l'aptitude de l'individu A acquerir ou A maItriser.une langue seconde.

2.4 Procddure

La.batterie de tests ddcrite precedemment a dte soumise aux repondants
lors de deux sessions d'une duree de 150 minutes chatunefinCes tests ont dtd-ad-
ministrds lors des avant-midis des 11. et 25 fdvrier 1982').- Les 106 sujets dtaient
divis en quatre groupes correspondafit,aux quatre classes de 91eme armee de
l'ecole Beausejour. Afin d'eviter un taux 4,:ebsentdisme inhabituel, les enseigriants
n'ont annoncd aux dleves qUe le matin lieme qu'une equipe.didtudiants intdresses.A
la question duThilingdisme viendrait leur demander de rdpondre a certains question-
naires. Its ont de plus indfqud aux dleves que leurs rdponses Waveient aucun lien
avec leurt rdtultats acadefiliquet.., Les assistants qui ont assure la bonne marche
du travail dans les classes isaient les directives relatives a chacun des-tests
avant.de les'remettre.aux dleves (le lecteur trouvera les directives pertinentes

a chacun des tests dans l'Appendice A).

7. Comme it s'agit d'un test dot la circulation et l'utilisation sont restrein-
tes, i 1 n'a pas dtd possible de-fournirune copie de ce test en-appendtce..---------

8. L'ordre dans lequel les tests. ont dte soumis avait-dteAddidd prdalablement
par les cherdheurs du C.I.R.B. (voir l'horaire des tests dans l'Appendice 8).
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'2.5 Resume

Le choix d'un terrain d'enquate consider6 comme "milieu bilingue" a 6t6
effectue en fonction de la probabilite d'y retrouver des individus susceptibles
de,devoir faire l'acquisition,ou encore i'util'isation de la langue seconde. Etant
donne'la repartition demographique des deux communautes linguistiques, le lieu .

choisi, Moncton, semblait dequat A la verification de plusieurs hypothases, dont
tout particultarement celles relatives a la vitalite ethnolinguistique

'Bourhis et Taylor,. 1977). (Want a l'echantilion retenu, it s'agit d'un groupe
d'adalescents frequentant une ecole francophone et consider-6. comme faisant partie
de la enortte ethnolinguistique.

.L'enquate a ete menee a l'aide de questionnaires portant sures concepts
dont it a ete question dans l'Introduction. A partir, des reponses apportees au
sujet de ces differents .concepts, des. indices ont ate calcules afin de permettre
une verifitatTon statistique des hypotheses dej ormulees. AA section qui suit
sera consacree a l'analyse de ces resultats.'
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3. LES RESULTATS

3.1 Vue .d'ensemble

En general, c'est par une approche correlationnelle que les hypotheses
formulees dansll'Infroduction ont ete verifiees. Une approche parametrique clas-

sique semblait en effet appropriee etant donne que-les questionnaires utilises
etaient composes en grande partie d'echelles a intervalles-dits-egaux. Les ele-

ments formant les hypotheses ont ete transposes en differents indices (tels que

6*decrits au point 2.3) pour lesquels des mesures d'association ont ete calculees.
Certaines hypotheses de nature plus complexe ont toutefois necessite le recours
a d'autrestypes d'analyses,itels 'le test "t" de Student, l'analyse de tendance
de la.courbe, l'analyse de variance, 9u encore :l'analyse de regression multiple,

come nous le verrons-ulterieurement.
r--

, 3.2 Verification des hypotheses

Les rtsultats decrits da9f7Cif6e. section suivent l'ordre dans lequel les ...

hypotheses ont ete pres'entees dans l'Introduction. thacune des sous-sections cot.,

respond donc a la verification des hypotheses formulees .quant aux relations exis-

tant. entre:

- la vitalite.ethnolinguistique et les attitudes;

.- la vitalite ethnolinguistique relative inferieure a "1" et la peur d'assimtlation;

- la vitalite ethnolinguistique relative superied-e-A "1" et la peur d'assimilation;

- le processus affectif et la frequence de contact inter-ethnique;

le contact'inter-ethnique ,et la confiance langagiere;

- la confiance langagiere et-la motivation;

- la motivation, l'aptitude et-les resultats linguistiques et para- linguistiques.

Dans chaque sous - section, on retrouve

un rappel de 1Thypothese;

- la transposition de l'hypOthese en differents indices (tels que decrittau-

point 2.3) qui doivent en permettre la verification statistique;

la presentation des resultats obtenus. Lorsque des indices conjoints sont im-'

pliques dans l'analyse statistique les elements qui les constituent sontdistin-

gues dans les cas pertilients. Les resultats 'obtenus sont alors donne§ pour cha-

cun des indices separes et pour'l'indtce conjoint. Il est ainsi possiblede re-

tracer l'impact de chacun des elements'constitutifs sur le res'ultat global;

et finalement, un rappel des resultats pertinents.
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3.2.1 La vitalite ethnolinguistique et les attitudes

.Selon la preffliere hypothese, la vitalite ethnolinguistique du groupe de
langue seconde, telie que pergue par le groupe de langue premiere, deterMinerait.
la tendance integrative'des individus de ce derniergroupe;,en d'autres termes,
plus le groupe de langue seconde serajt pergu comme prestigieux; en comparaison
avec le groupe de langue premiere, plus sa farce d'attraction sera. grende.

Deux indicesont ete util-ises pour verifier cette hypothese:

- soit l'indice conjoint de vitalite ethnolinguistique relative (voir au point
2.3.1.1). En. effet, cet indite tient compte de la force du groupe de langue
seconde par rapport a celle.0 groupe de langue premiere;

- et l'indice d'attitude envers les anglophones (voir au point 2.3.2.1).

Le coefficient de Correlation .de-Pearson a d'abord ete utilise pour
mesurer la relatioh entre chacune des composantes de l'indice de vitalite ethno-.
linguistique relative (soit la vitalite' ethnolinguistique frangaise et.la viten-
te ethnolinguistique' anglaise decrites au pojnt 2.3.1) et l'attitude envers let
anglophones.

Tel qu'il est possible dela constaier.au Tableau 1; la correlation de
chacune des composantes de l'indice de vitaliteethnolinguistique relative prise
separement n'a .guere offertde resultats significatifs quant a.sa relation avec
l'attitude envers le groupe,anglOphone. De meme, le coefficient obtenu par la
correlation de l'iridice de vitalite ethholinguistique relative avec l'indice
`d'attitude enversle,groupe anglophone s'est avere non significipf..

Il est .a remarquer_par consequent que chez les 95 sujets etudies,
ll'exifte pas, de relation systematique entrt la vitalite ethnolinguistique, telle
que mesuree par.les instruments decrits, et l'attitude envers le groupe de lan7
gue seconde. °

3.2.2 La vitalite ethnolinguistique et la peur d'assimilation

Deux hypotheses concernent la relation existant entre la vitalite ethno-
lingu.ktique et la peur d'assimilation. La premiere a trait a la situation ou
la viialite ethnolinguistique du groupe de langue premiere est pergue comme supe-
rieure a Celle du groupe de langue seconde. La'deuxieme a trait a la situation
oU la vitalite ethnolinguistique du groupe de langue seconde est pergue.comme
superieure a Celle du groupe,de langue premiere.'

3.2.2.1 La vitalite ethnolinguistique relative

inferieure a "1" et la peur d'assimilation

. La peur d'assimilation devrait, tel qu'expose comme'.deuxieme hypothese,:
etre inexistante chez les individus qui pergoivent la vitalite ethnolinguistique
de leUr propre groupe comme superieure a celle du groupe de langue seconde..
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TABLEAU 1

Analyse de correlation entre la vitalite ethnolinguistique et
0

l'attitude envers le groupe anglophone.

Vitalite ethno-
linguistique
pergUe L1

Vitalite ethno-
linguistique
pergue .L2

vitalite ethno-
linguistique
petgue L2/L1

Attitude envers
les anglophones

0.01 (p=.45) 0.08 (p=.21) 0.06 (pF.28)
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Deux indices ont ete utilisdi pour verifier, cette hypothese:

- l'indice conjoint de vitalite.ethnolinguistiquerelative, qui permet de par
sa definition-.(voir au point 2:3,1.1) de selectionner les sujets qui pergoivent
la vitalitd de leur propre groupe comme superieure a celle du groupe de langue
seconde. En.effet, un indice inferieur a "1"-fait etat de la superiorite de
la vitalite du groupe francophOne sur celle du groupie anglophone;

- et l'indice de peur d'aSsimilation (volr au point 2.3.2.2).

L'hypothese pouvait donc etre reformulde en des termes plus technique.
Ainsf, pour un indice de vitalite ethnolinguistique relative inferieur a 1",-
la peur d'assimilation devrait Otre egale a un, Score de."1",celui-ci*correspon-.
dant au score minimum sur cette echelle.

Li selection des sujets chez qui on pouvait observer un indice de vita-
lite ethnolinguistique relative inferieur a "1" a permis d'isoler 21..cas: Le
test "t" de Student fut utilisd pour comparer la moyenne de peur d'assimilation
des 21 cas sdlectionnds (5( = 3.857) et le score minimum, c'est-a-dire, "1". Le
rdsultat de cette comparaison indique que la moyenne de peur d'assimilation est
significativement (t (20) = 16.87, p < .01) superieure a "1", infirmant ainsi
l'hypothese

ressort de ces resultats que contrairement a l'hypothese dnoncee,
it est possible d'observer l'existence de la peur d'assimilation chez les sujets
qui pergoivent la vitalite ethnolinguistique de leur propre groupe comme supe-
rieure a celle du groupe de langue seconde.

3.2.2.2 La vitalite ethnolinguistique relative

superieure a "1" et la peur d'assimilation

La troisidme hypothese suggdrait par ailleurs que la peur d'assimilation
des individus qui per'goivent la vitalitd ethnolinguistique du groupe de langue
seconde comme superieure a celle de leur propre groupe devrait augmenter constam-
ment en relation avec la dominance pergue du groupe de langue seconde, jusqu'au
point ou cette derniere deviendrait tellement forte que l'individu prdfdrerait

Les edifies indices qu'au.point precedefit (voir au point 3.2.2.1.) ont etd:
utilisespour la verification de cette hypothese. Les individus qui pergoivent
la vitalite ethnolinguistique du. groupe de langue seconde comme supdrieure a Celle.
du groupee langlie premiere ont d'abord dtd .sdlectionnds. Ainsi., on a pu obser-
ver un indice de vitalite ethnolinguistique relative superieure a "1" chez 74
sujets. L'hypothese pouvait donc etretransposde en des termes plus techniques;
en permettant la verification .ue. Ainsi, pour les cas o0 la vitalite
ethnolinguistique relative est superieur "1", un trace de la peur d'assimila-
tion en fonction de la- vitalite ethnolinguis relativ correspondraita une
courbe quadratique et negative (voir laJigure 2).
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Afin de verifier cette hypotYdse, 'le groupe de 74 sujets, dont la vita-
lite ethnolinguistique excddait "1" a dtd diVisd en trois sous - groupes, composes

.

chacun de 33% des sujets, de fagon a obtenir Te nombre minimum de valeurs qui sont
.requises pour pouvoir, determiner la tendance d'une courbe. Une analyse.de tendance.
des moyennes des.trois.sous-groupes en fonction de'leur mddiane sur le continuum
de vitalitd ethholinguistiquerdvele (voir au Tableau 2) les faits.suivants: la
Figure. 3 fait ressortir une courbe indicatrice d'une relation negatiVe entre la vita-
.1itd ethnolinguistique relatiVe et.-la peur d'assimilation. La composante quadra-
tique de cette courbe n'est cependant pas significative (F = 0.307), ce qui infir-
,me l'hypothese endncde plus haut.

II ressort dc;:c de-ces resultats qu'a Vencontre de 1-'hypotheSe formulde,
la ppur d'assimilation sembierait Etre a -son Point maximal chez les tndividus
qui pergoiyent la vitalite ethnolinguistique des deux groupes come dtant de:fdrce
dgale et qu'elle diminuerait constamment avec l'augmeptation de la supdrioritd,de
la vitalite ethnolinguistique du groupe de langue seconde.

3.2.2.3 La vitalite ethnolinguistique et la peur eassimilation:
une analyse exploratoire

A titre exploratoire., une analyse semblable a la prdcedente a Ote effec7
tuft sur la totalitd des sujets afin d'obtenir une idde gdndrale de la relation
existent entre la vitalitd ethnolinguistique relative et la peurA'ASSimilation;
Les 95 sujets ont dte divisds en quatre sous-groupes composes chacun de 25% des
sujets de fagdn a.conserver approximativement la meme disposition des groupes.qu'a:
l'analyse precddente. L'analyse de tendance des moyenhes de ces'quatre\sous-groupes
en fonctiop de leurmddiane sur, le continuum de yitalitd ethnolinguistique rdvele
(voir au:Tab,leau'3). ce qui suit: tel qu'on peut l'ob-server Sin- la Figure\4, une
courbe d'aspect quadratique se deSsine,:mais la composante correspondante n'est ce-
pendant pas statistiquement significative .(F-. D.171). Sur' cette courbe, 'on obser-
ve que la peur d'ssimilation'augmente en relation avec l'augmentation de la vita-
lite ethnolinguistique relative jusqu'au point p0.cette derniare-atteint une va-
leur rapprochee de "V.. La peur d'assimilation-diminue par la suite constamment.

3.2.3 Le processus affectif et la frequence de contact=inter-ethnique
. .

fut pose come Auatrieme hypothese que le processus affectif alIait
determiner la frdquence de contact avec.les membres du groupe de langue seconde, ..

relativement a celle avec les membres du groupe de langue premiere:

Deux indices conjoints ont dte utilises dans la verification de cette
hypothese,

- l'indice conjoint de tendance resultante du processus affectif (voir.au point
2.3.2.3), du fait que cet indice tient compte de l'aspect contradictoire du
processus affectif. En effet, cet indice correspond a une fonction soustrac-
tive .de l'attitude envers le,groupe de langue seconde et de la peur

.latiop;
_

- et l "indice conjoint de it.dquence de contact relative (voir au point 2.3.4.3), .

du fait que cet indite tient compte de l'aspect relatif de frequence de contact
-en frangais et en anglais (voir aux points 2.3.4.1 et 2:3.4.2 respectivement.)
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TABLEAU 2

Analyse de tendance de la courbe pour lessujets dont la vitalite

ethnolihguistique,excade "1"

SOURCE DE
VARIATION

SOMME DES
.

CARRES

DEGRE DE
LIBERTE

CAME DES
MOYENNES

F.

Inter 0.806 2 0.403
_

0.792
-..

Lineaire 0.650 1 0.650 1,277

Nadratique 0.156 1 0.156 0.307

Intra 36.139
1

71 0.509

TOTAL ' 36.945 73

V
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TENDANCE DE LA.COURBE POUR LES 3..SOUS-GROUPES DONT

LA VITALITE ETHNOLINGUISTIQUE RELATIVE EXCEDE "1"

Vitalita ethnolinguistiwe
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TABLEAU 3

Analyse de tendance de la courbe pour la totalite.des sujets.

SOURCE DE
VARIATION

SOMME IDES

CARRES
DEGRE DE
LIB=

CARRE DES
MOYENNES

Inter 0.996 3' 0.332 0.627

Lineaire 0.641 1 0.641 1.212

Quadraticpe '0.091 1 0.091 0-.171

albique 0.2'4 1 0.264 0.499

Intra 48.139 91 0.529. ,

.TOTAL 49.135 94



FIGURE 4-

TENDANCE DE LA COURBE POUR TP-S 4 SOUS-GROUPES

Vita lite ethnolinguistique relative
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Tel qu'il est possible de le constater au Tableau 4, le coefficient
obienu par la correlation de l'indice de tendance r@sultantedu processus
affectif avec la frequence de contact relative s'est r6v61g plus signiff-

, catif qu'avec les composantes de l'indice de frdquence de contact prises
Wardoment.

Ilressort de ces resultats, d'une part, que., conformement a l'hypo-.
these Ononcee plus haut, le processus.affectif produit un certain impact
sur la frdquence de contact avec les membres des differents groupes. ethni-
ques; et d'autre part, d'un point-de vue methodologique, que l'utilisation
d'un indite de frdquence relative de contact avec les membres des deux
groupes s''avere justifi4e.

3.2.4 Le contact inter-ethnique et la confiance langagiere

Selon la cinquikme hypothese la confiance langagiere de l'individu
se it determinee par la frequence de contact et par la qualite de-contact%

Une 'nteraction de type multiplicatif a et6 suggerde entre ces deux aspects
du co tact, o0 la frequence de coptact viendrait accentuer les effets de la
qualit- de cohtact sur 1a confiance langagiere.

Q atre indices ofttlte utilises dan.s la verification de cette hypo-
these. ST4, pour une premiefe partie de la verification effectu4e A l'aide'
d'une.analyse de variance a deux dimensions:.

- l'indice conjoi t de qualite de contact relative (voir au point 2.3.4.6), tenant

compte de la qualite de contact en frangais et de celle en anglais:(voir aux

points 2.3.4.4 et .3.4.5 respectivement);

- et finalement, l'incqce conjoint de confiance langagiere relative.(voir au .point

2.3.2.12), tenant.compte de la confiance langagiere en frangais et de celle en

anglais (voir aux poin s 2.3.2.10 et 2.3.11 respectivement).

Ce dernier indice\ a, par ailleurs, ete utilise pour une deuxieme.partie.'

de la verification de cette\hypothese effectu6e a l'aide dune analyse correlation-

nelle en conjonction avec:.

- l'indice multiplicatif de fr6Trence et qualit6 de contact inter-ethnique (voir

au point,2.3.4.7),.correspondant.Ala multiplication de la frequence de contact,

relative par la qualite de contact relative (conformement:a l'elaboratiOntheo-

rique de 1'Introduction).

L'influence interactive 'de\la frequence et de la qualite de contact sur

la confiance langagiere fut d'abord dtUdide par l'entremise d'une analyse de vi-

Hance a deux dimensionh-: Les sujets'furent d'abord distribue4 dans quatre

sur la base de cesures medianes effectuces de fagon independante sur -les indices

de frequence et de la qUalite relatives de contact. L'analyse de' variance fut,

par la suite, effectude sur l'indice de *fiance langagiere relative, utA)Aant

come dimension la frdquence relative (basse ou haute) et la qualit6 relative

(basse ou haute) de.contact.:7Les resultats\de cette analyse sont résumés au

Tableau'5. Comme-On peut le voir, l'effet o tenu pour la qualitd de contact



43

tive est significatif (F(1) = 11.741, p = 0.00). Quanta 1'effet obtenu. pour la

frequence de contact.relative, n'est pas significatif (F(1) = 0.319, p. =.0.57).

Une haute qualitd de contact est Ude a une plus haute confiance langagiere qu'une

basse qualite de contact. Un effet d'interaction marginalementtignificatif

(f(1) =.3.178, p = 0.08):vient cependant qualifier ces resultats. Comme le dAmontre

la Figure 5, la difference entre haute et basse qualite de contact est plus accen-

tuee, au niveau de la basse frequence de contact que de la haute frequence de con-

tact. L'hypothese originale (la cinquiemehypothese) ne se voit done pas entidre-

ment infirmee. du fait qu'elle prevoyait que la confiance langagiere de l'individu

allait etre determinee par la frequence et par la qualite de contact. Toutefois,

les modalites selonlesquelles it etait prevu que cette interaction.allait s'effec-

tuer sont contreditesipar les resultats de cette analyse.
- . .

En depit de la forme inattendue de cette interaction, un regroupement

multiplicatif de:la frequence relative et de la.qual,ite relative de contact s'est

dvere un meilleur predicteur de la confiance langagiere que de Chacun des indices

de confiance utilises separement. tel qu'il est-possible AeleconStater

au Tableau 6, la correlation entre l'indice de frequence et qualitede contact

inter-ethnique et les composantes de l'indice deConfiance langagiere relative a

donne des resultats inferieurs a celle entre l'indice de frequence et qualite de

contact inter7ethnique et la confiance langagiere relative. Il semble en conse-

quence opportun de conSiderer la confiance langagiere en, termes de confiancelan-

gagidre relativ\e.

De meme, it semble approprie de considerercomme moyen de prediction de

la confiance langagiere, un concept de contact inter-ethnique tenant compte de la

frequence et de la qualite de contact: En decomposant l'indice de contact, on

obtient entre la frequence de contact relative et la confiance langagiere relative

un coefficient de correlation inferieur a celui obtenu entre la qualite de contact

relative et la confiance langagidre relativeL'indice de frequence et qualite e

contact inter-ethnique peut ainsi etre-considere come un moyen de prdictioll-ie la

confiance langagidre reraiffiFeTbase sur la frequence de contact et dont la force

de prediction est amelioree par la qualite de contact. La correlation plus elevee

obtenue avec la qualite de contact qu!avec le regroupement multiplicatif de qualite

et de frequence laisse cependant supposer que la fonction multipliCative ne decrit

pas de fagon optimale le type d'interaction existant entre les deux aspects du .

contact etudies ici.

Iiressort-donc de ces analyses, contrairement a l'hypothese enoncee,,

que dans le-ur impact sur la confiance langagiere, la frequence de contact ne vient

pas amplifier les effets de la qualite de contact,.mais bier, plunt, que la fre-

quence de contact vient attenuer les effets de,la qualite de contact. Ainsia
basse qualite de contact, la frequence de contact semble determiner le n1iveau de

confiance langagiere, une frequence plus elevee de contact entraTnant une confian-

ce langagiere 'plus elevee, alors qu'a haute qualite de contact, la frequence de

contact ne semble pas produire cyeffet notable sur la confiance langagiere., Ii

ressort, par ailleuls,de ces analyses que l'utilisation d'indices.conjoints semble .

justifiee. L'indice multiplicatif de frequence et qualite de contact inter-ethnique

ne semble pas rendre de mantdre exactement fidele l'interaction existant entre .la

frequence de contact relative -et la qualite' de contact relative dans jeur impact

sur la confiance langagidre relative. .1.1 permet toutefois de prendre en considera-

tion ces deux facteurs dont l'importanci a ete demontree.
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3.2.5 , La confiance langagiere, et la motivation

Comme sixieme hypothese, it fut considereque la confiance langagiere se
rait le determinant de la motivation a apprendre et a utiliser a langue seconde.

Tr-a-is-indices ont et6 Rour.la verification de Otte hypothese,
soit:

- l'indice conjoint de 'confiance langagiere relative (voir au point 2.3.2.12);

- l'indice de motivation a apprendre l'anglais (voir au point 2.3.2.4);

- et finalement, l'indice de motivation A utiliser l'anglais (vcir* au point
2.3.2.5)."

Une analyse correlationnelle a ete effectuee entre la .confiancelangagiere
relative et chacun des deux indices de motivation.' Dans les deux cas, l'indice con-
joint de confiance langagiere relative a ete prealablement decompose.



TABLEAU 4

Analyse de correlation entre la tendance\resultante du processus

affectif et.la frequence de contact inter=ethniue

Tendance.reaultante
du"processuS\affectif

Frequence de
contact LI

FrequenCe dei-.......;,_

contact L2
.

Frequence de
contact L2-L1

,

-0.24 (p=.01)

0.07 (p='..24).

0.29 (p=.00)

a
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TABLEAU 5

Analyse de variance pour la prediction

de la oonfiance langagiere

SOURCE DE LA VARIATION
SOMME DES
CARRES

DEGRE DE
.4IBERTE

MOYENNE _

DES CARRES
F

-
..

SIGNIFICATION
[Xi F..

Effe ts principaux 477.293 2 238.646 9;289 0.000

40.1alite du contact. 301.638 1 301.638 11.741 , 0.001

,Frequence du contact 8.183 1 8.183 0.319 ;,00.574 -

Effet d'interaction 81,644 . 1 81,644. 3.178 0,078,

AKIalite Frequence ' 81.644 1 81.644 3.178 0.078

Expliquee
.

558.937 3 186.312 7.252 0.000

Residuelld° 2337.894 91 25.691.

TOTAL 2896.831 94 30,817
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FIGURE 5

L'IMPACT DE LA QUALM ET DE LA FREQUENCE DE

CONTACT SUR LA CONFIANCE LANGAGIFRE RELATIVE

1.52

0.31 Qq1alite haute

, (35)

Confiance langagiere relative

.. .
rpm ..

-4.47*

(36)

-1.37
*

(10)

Qualite basse
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Frequence de contact relative

* On retrouve entre parentheses le nombre de sujets
faisant partie de chacun des sous- groupes.
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..

TABLEAU 6

i!

_

Analyse de correlation_entre la frequence et la qualite de contact

inter-ethniqueiet la confiance langagiere-

QUALITE DE
CONTACT L2-L1

,

FREQUENCE DE
CONTACT L2-L1

FREQUENCE X
QUALITE DE .

CONTACT

_._ Confiance

langagiere L1

. --0.15 (p=.07)

Confiance .

langagiere L2 0.19 p=.03)

Confiance
langagiere 0.41 (p=.00) -0.30 (p=.00) 0.33 (p=.00)
L2-L1 .

57
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Tel qu'il est possible de le constater au Tableau 7, la correlation
de l'indice conjoint de confiance langagiare relative avec la motivation a appren-
dre l'anglais a donne un coefficient infdrieur a la correlation des differentes
composantes de l'indice de confi-ance langagiere avec la motivation a apprendre
l'anglais. I1 semble donc que l'utilisation d'un indite relatif de confiance lan-
gagiere en relation avec la motivation a apprendre la langue seconde serait peu
appropride dans la situation dtudide. Toutefois, la correlation de l'indice con-
joint de confiance langagiare relative avec telui de motivations utiliser l'an-
glais a donne un coefficient supdrieur a ceux obtenus par la correlation des diffd-
rentes composantes de l'indice de confiance langagiare avec la motivation a utili-
ser la langue seconde. L'utilisation de l'indice conjoint est donc justifiee dans
ce dernier cas.

.

ressort de ces resultats, conformdment a l'hypothese dnoncee, que
chez la population dtudide la confiancciangagiare relative et la motivation a
utiliser l'anglais sont tras liees. La motivation a apprendre semble

.toutefois pas etre autant liee a la confiance langagiare.que la'motivation.a 1
Miser. I1 ressort de plus de ces analyses, 'que dans le cas de la-motivation a
utiliser l'anglais, l'utirisation d'un indice conjoint de confiance.langagiere re-
lative semble justifiee, alors que ceci ne vaut pas dans le cas de la motivation
a apprendre l'anglais.

3.2.6 La motivation, l'aptitude et les aspects lingdistique et .

para-linguistique du-comportement langagier

Selon la septieme hypothese, la motivation en relation_ivec l'aptitude
influencerait le comportement langagier.-_Deux-aspects-de-ce7dernier sont coni-
ddreS iti, .soit la competence linguistiquerelative de 1"indiOdu-dans la langue
seconde, et le comportement declare en ce qui a trait a l'utilisation des media
d'information dans les deux langues.

Les divers indices-utilises pour la verification de cette hypothese sont
les suivants selon qu'ils se rapportent a la motivation, a l'aptitude ou au compor-.

tement langagier:

La motivation: a nouveau, la distinction est faite entre la motivation a utiliser

et la motivation a apprendre la langue seconde. Deux indices ont servi:

- la motivation A utiliser l'anglais (voir au pdiht 2.3.2.5);

- et la motivation a apprendre l'anglais.(vOir au point 2.3.2.4),

L'aptitude: est mesuree- a l'aide du score obtenu au test de Raven. Un seul

indice a donc.servi:

- le test de Raven (voir au point 2.3.6).

Le comportement langagier: est,,lui, tonsidere sous ses aspects linguiStique et

para-linguistique. Deux indices ont d'abord servi pour ce permier aspect, soft:

.- la correction stricte du test de closure (voir au point 2.3.5.1);

- et la correction Marge du test de closure (voir au point 2.3.5.2).

58
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TABLEAU 7

Analyse de correlation,entre la confiande langagiare et la

motivation a apprendre et a.utiliser/la langue seconde

CONFIANCE
LANGAGIERE L1

CONFIANCE
LANGAGIERE L2

cotIF IANCE

LANGAGIERE
L2-L1

Motivation a
apprendre L2

Motivation a
Utiliser L2

0.20 (p=.02)

-0.20 (p=.02)

. 0.40 (p=.00)

, 0.51 (p=.00)

0.19 (p=.03)-

0.68 (p=.00)
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Et finalament, dix indices ont servi pour le second aspect, soit l'aspect

para-linguistique du comportement langagier., 0e-sont:

- la langue d'usage de la television (voir.au point 2.3.3.1);

- la langue d'usage de la presse ecrite (voir au point 2.3.3.1);

l'evolution dans l'utilisation .de la television en frangais (voir au

point 2.3.3.2);

- l'evolution dans l'utilisation de la television en anglais (voir au point 2.3.3.2

- l'evolution dans l'utilisation de la presse ecrite en frangais (voir au point

2.3.3.2);

- l'evolution dans l'utilisation de la presse dcrite'en anglais (voir at point

2.3.3.2);

- la difficulte de Comprehension de la television en frangais (voir au point 2.3.3);'

- la difficulte de comprehension de la television en anglais (voir au point

2.3.3.3);

la difficulte de comprehension de la presse ecrite en frangais (voir au point

2.3.3.3);

- la difficulte de comprehension de la presse 'ecrite en anglais (voir au point.

2.3.3.3).

'Dans une prem-idre phase de l'analyse,,les coefficients de correlation de
Pearson ont ete etablis entre les variables independantes et dependantes. Les

resultats de tette analyse sont rendus au Tableau 8. On y observe des coefficients I.
significatifs entre_la motivation a utiliser l'anglais et-une grande partie des va-

riables dependantes, relevant autant de l'aspect linguisttque que para-linguistique

du comportement langagier. Par contre, la motivation a-apprendre l'anglais n'est

liee qu'a tres peu de variables; ces dernieres relevent uniqUementde l'aspect para-

linguistique du comportement langagier. L'aptitude, finalement, mesuree a l'aide

du test de Raven (1960), semble ltee aux variables de l'aspect linguistique de meme

qu'a une seule variable de l'aspect para-linguistique du comportement langagier,

soit la langue d'utilisation de la television.

De maniere plus detail-10e, orr observe que 'la motivation a apprendre l'an-

glais est reliee a une augmentation de-l'utilisation de la television en anglais,

ce qui semble 'constituer un effort tonsenti dans le but d'apprendre la langue se-

conde. Elle est relide par ailleu'rs a une moins grande difficulte de coMprehenSion

de la_television et de la presse en anglais.

La motivation a utiliser l'anglais est relied a la competence en langue

seconde. Il est a noter qu'elle presente une relation davantage significatiye avec
.la correction large du test de closure, qui tient compte de la capacite de l'indi-

vidu d'elaborer des strategieS devant pallier ses propres faiblesses au niveau de

la connaissance de la langue seconde. Elle est:reliee a une plus.grande utilisa-

tion des media d'information de langue anglaise. Enfin la motivation a utiliser

l'anglais semble relide a une plus'grande difficulte de comprehension des media

de langue frangaise et inversement, a une moins grande difficulte de comprehension

des media de langue anglaise.

*-) 60
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TABLEAU 8

Analyse correlationnelle de la relation existant entre : la motivation,

l'aptitude ,et les aspects linguistique et para-linguistique du comporte-.

ment langagier

.
.

MOTIVATION
A UTILISER
L'ANGtAIS :

MOTIVATION
A APPRENDRE
L'ANGLAIS

L'APTITUDE/
RAVEN

Correction stricte du test . 0.1872 -0.0138 0.4008
de closure. p=0.035 p=0.448 p=0.00

Correction large du test 0.2209 0.0739 0;3945
de closure ,p=0.016 p=0.239 p=0;00

Langue d'utilisation 0.5610 0.1369 -0.2432 .

de la television .1)10.000 p=0.093 p=0.009 _

Langue d'utilisation 0.3634 0.1708 0.1370
de la presse ecrite p=0 000 : p=0.051 p=0.098

L'evolution dans l'utilisation -0.1368 b.0769 0.0863
de la television .en frangais p=0 093 p=0.230 p=0.205

L'evolution dans l'utilisation. 0.3426 0.2175..___. -0.0986
de la television en anglais p=0.000 p=0.017 'p0.174

L'evolution dans l'utilisation -0.0475 : 0.0160 0.0345

de la presse ecrite en frangais p=0.325 P=0:439- p=0.372

L'evolution dans l'utilisation '0.3395 : 0.1551 0.1072

de la presse ecrite en-anglais p=0.000 =0.067 p=0.153

La difficulte de comprehension - 0.3745 -0.0974 0.0555

de la television en frangais p=0.000 -p=0.174 p=0.299

La difficulte de comprehension 0.2245 ' 0.2405 -0.0515

de Trtelevisionen anglais - p=0.014 p=0.009 'p=0.312

La difficulte delcomprehension -0.2586 -0.0120 .0.0512

de-la presse ecrite en frangais p=0.006 p=0.454 p=0.313

La.difficulte de. cariprehension 0.2529 0.2917 0.0242

de la presse ecrite en anglais 41=0-007 p=0.002 p=0.409

S. 61
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L'aptitude semble asset etroitement relidel-la competence. De meme,

tel que l'analyse correlatiOnnelle semble l'indiquer, l'aptitude serait reliee
a la langue d'utilisation de la televis-ion. Une aptitude plus elevee coincide-
raft avec une utilisation de la television davantage en langue frangaite alors
qu'une aptitude inferieure coinciderait avec une utilisation de laltelevision
davantage en langue anglaise..

Enfin dein( variables dependantes ne semblent etre.aucunem4nt determi-
flees par l'aptitude et par la'motivation a utiliser et a apprendre-lea langue
seconde. Il s'agit de l'evolution dans l'utilisation de la televisiOn et de
la presse ecrite en' langue frangaise.

I1 ressort de cette.analyse que:dans le contexte etudie la tivation

a utiliser. la langue,seconde est un meilleur predicteur que la motivation a l'ap-
prendre-en ce qui ..a trait au comportement langagier, Cant sous son aspect lin- )

guistique que para-linguistique. Par ailleurs, l'aptitude semble pouvpir predire
la competence linguistique davantage que_la motivation, alprs que la motivation
semble mieux pouvoir predire l'aspect para-linguistiqueAu comportement langagier.

\

Les resultats pour le moifis.surprenants obtenus par la correlation,
de r'aptitude et de la langue d'utilisation de la telewision ont ad obServes de
plus ores a l'aide d'une analyse de regression multiple devant distinguer la part
respective d'influence que l'aptitude et la motivation a utiliser l'anglais exer-
cent sur la langue d'utilisation de la television. )

...

.

Tel que le Tableau 9 l'indique, l'aptitude serait effectivement\ reliee
de maniere significative a la langue d'utilisation,de la television. Ainsi, un
individu dont i.e quotient intellectuel est plus eleve,.terait susceptiblede syn-
toniser *davantage les poster de televiiion de langue frangaise.

'De maniere generale, l'analyse de regression multiple indique qua l'ap-
titude semble reliee plus particulierement a l'aspect linguistique du compOement
langagier de.meme qu'exceptionnellement a l'aspect para-linguistique qu'est\la lan-
gue d'utilisation de la television. La motivation a utiliser l'anglais, quant a
elle, semble reliee pluS particulierement auxdifferentes variables de 1:aspect
para-linguistique du comportement langagier.

3.3 Resume'

I ..

Les resultats obtenus demontreni l'absence de relation entre la vitalite
ethnolinguistique, telle que mesuree par les'instruments utiliies', et l'attit de
envers le groupe de langue seconde.: De meme, it n'a pas ete 'possible d'obten r de

resultatS'conformes aux hypotheses en etudiant la relation qui pourrait existekr

entrn la vitalitd ethnolinguistique et la peur d'assimilation. ,Si.les.hypothe es
concernant ces dernieres ont ete infirmees, une analyse de tenIance dea cour e
suggere qu'une relation existerait effectiveMent entre la vitalite ethnolingui ti- -

que et la peur d'assimilation. Celle-ci serait de type quadratique, avec son
point culMinant a une valeur de vitalite ethnolinguistique relative rapprochee
de "1", Cest-a-dire, le point auquel la vitalite des deux. groupes est pergue,c mme
etant de force 6gple. --.
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TABLEAU 9 1.

Analyse de regression multiple sur : la motivation, ]'aptitude et

les aspects linguistique et Para- linguistique du comportement langagier

CRITERES BETA
APTITUDE/
RAVEN

BETA ..

MOTIVATION
A UTILISER
L'ANCLAIS

R

0

dbrrectionstricte du test
de.closure :

0.39199** 0.12873 0.41663

Correction large du test 0.38006* 0.16301 0.41849
de closUre- .

Langue .i'utilisation
de la-television

-0.23056** .0.58469** 0.62134

Langue d'utilisatiOn 0.06071 0.35349** 0.36064,
*de la presse ecrite

L'evolution dans l'utilisation 0.06072' i -0.16137, . 0.17052
,de-ia television en frangais

.

L'eVolution dans l'utilisation - 0.10363 . 0.31816** 0.33132
de la television en anglais

.

L'evolution dans'l'utilisation 0.02517 -0.05971 0.06402

de la presse ecrite en frangais -

L'evolution dans l'utilisatiOn
de la presse ecrite en anglais

0.06242 0.32928** 0:33717

. Ia difficulte de comprehension.
de la television en frangaiS

. 0.12453. -0.-41347 0.42784

La difficult& de comprehension -0.04476 0.19143 ,0.19514
'de la television en anglais '

La difficulte de comprehension
de la presse 6c:rite en frangais

0.11058 -0.29273** 0.31216 .

La difficulte de comprehension
de la presse ecrite en anglais

0.04605 0.21408* 0.22047

* F 4: .05

.** F < .01
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Les hypotheses concernant les autres elements du modele socio-
psychologique ont ete confirmees par les analyses'statistiques. Ainsi,
it a ete possible de demontrer l'existence de relation entre la teridance
resultante du,processus affectif-l-t la frequencedecontact inter-ethni-
que, entre lafrequence'et la qualite de contact inter-ethnique et la
confiance langagiere, entre la confiance langagiere et la motivation (la
motivation a utiliser la langue seconde y &tent plus etroitement liee que
la motivation A apprendre la langue seconde), finalement, entre la motiva-
tion a utiliser la langue seconde ", l'aptitude et les aspects.linguistique
et para-linguistique du comportement langagier, la motivation etant plus
etroitement liee a l'aspect para-liriguistique et l'aptitude 6-tent plus
fortement liee a_l'aspect linguistique.

L'ensemble de ces resultats sera discute dans la prOthaine
section.

e
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. INTERPRETATION. ET CONCLUSION
\

C'est dans le Oct de contribuer au developpement d'une peripective

interdisciplinaire pour l'etde du bilinguisme et plus specifiqUement\dans le but-
d'elucider certains aspects de l'acquisition et de l'utilisation de li\langue

seconde (ceux-ci sewtrouverit impliques dans la question du maintien oudu non-
maintien de la langue premiere) que,cettp etude s'est.donne deux objettifs.princi-.

paux: Son premier objectif Reit-tout d'abord de tenter l'integration du\concept-
de vitalite ethnolinguistique, developpe par Giles, Bourhis et Taylor (1977,),_a

un modele socio-psychologique de l'acqUisition et de l'utilisation de la lwigue

' seconde en milieu bilingue. Ainsi, i1 allait etre possible Wanalyser le pOten--
tiel de prediction des aspects quantitatifs mesures parle concept de vitalf ethho
lingUistique sur differents facteurs_ affectifs. Son second objectif etait de\

presenter et de verifier la.validited'un modele socio-psychologique integre de-

l'acquisition et de l'utilisation de la langue seconde enailieu bilingue, afin de
determiner le potentiel de prediction du'concept de vitalite ethnolinguistique et-
des. concepts spcio-psychologiques.-sur le .comportement langagier.

L'interat d'une,telle etude residait en ce que l.a compatibilit6 du con-

cept de vitalite-ethnolinguistique avec les concepts d'un modele socio- psycholo-

gique a permis Yassociation de ceux-ci au niveau theoriquel, maintes reprises
(Bourhis, Giles et RoSenthal, 1981; Gardner, 1979; Clement, 1980), albrs qeaucune
etude empirique n'avait encore etemenee dans le but de verifier si une telle

association allait s'averer-justiflOp dans les faits. Ainsi, it serait eventuel-

lement possible a partir.une mesure de la vitalite ethnolinguistique pergue de .

predire certains facteurs affectifs (Bourhis;. Giles'et Rosenthal, 1981; Gardner,

1979) et plus vraisemblableMent l'attitude envers le groupede.langue seconde et..

la peur d'assimilation (Clement, 1980). etude empirique fondee sur de telles
considerations theoriques a toutefois permis de constater que la mesure quantita-

tive de la - perception -des facteurs de demographie, de statut et de support insti-

tutionne'rqui.constituent l'essentiel du concept de vitalite ethnolinguistique de

Giles, Bourhis et Taylor (1977) ne s'avere pas efficace dans la prediction des-fad7:,

teurs affectifs pertinents a l'acquisition ou A,l'utilisation:de la langue seconde.-

En se situant au niveau d'une perspective interdisciplinaire telle que
proposee par FishMan (1968b), 11 serait possible d'attribuer'un tel etat de, fait

A la.maniere,de mesurer la 'vitalite ethnolinguistique. ,La vitalite ethnolinguis-

tique telle que'mesuree par l'echelle de vitallte ethnolinguistique percue (Bourhis.:,

Giles et Rosenthal, 1981) se situe au niveau duconstruit le plus general, soit

au niveau de l'identification du locuteur a sa communaute linguistique-et,aux va-
leurs de la communaute reliees a la langue. -Selbn Fishman (1968b), i1 serait

cessaire de proceder a une analyse du, contexte a differents niveaux d'abstraction,
.si.:Pon'veut_relier differents phenomenes dans une perspective interdisciplinaire.

Or, it semblerait possible de considerenla vitalite-ethnolinguistique au niveau

des construits specifiques de- ce cadre thedriquesoit au niveau:desdomainesde

comportement, ad niVeau des dimenstons des relations sociales, ou encore au niveau-.

du type des interactions. De telles mesures de la vitalite ethnolinguistique qUi

boncerneraient_plusSpecIfiquement l'environnement-immediat.de,l'individu, permet-

traient sans doute de meilleures approximations dans l'examen de la relation exis.



t.int'entre la vitalite ethnolinguistique et-les facteurs affectifs pertinents-a

1'acqUisition et 1 l'utilisation de a langue seconde.

Le concept de vitalite eth olinguistique'(Giles, Bourhis et Taylor, 1977)
represepte en soi un instrument tres attraydnt pour mesurer l'equilibre existant /

entre:les groupes ethniques implique dans une situation de bilinguisme. Son irite-/

gration a un modele socio-psycholpgi9ue requiert toutefois qu'il soit ramene
dimensions indiViduelles afin de permettre l'explication,des differences indivtdue-
lesA l'intericur des ComporteMents-tociaux, L'utilisation concept de vitalite
ethnolinguistiquepergue (Bourhis, Giles et Rosenthal, 1981) pose,.a cet effet, un
probleme indeniable. La raison en ett que celui-ci est base non pas sur liyerdep-
tion qu'ayindividu de l'equilibre existant entre les groupes ethniques, tel'qu'il
s!exprime dans son environnement immeCliat, mais Olutat-sur une evaluation visant
l'objectivtte que l'individu fait de l'equilibre existant entre les groupes, tel
que ses connaissances generales en peirMettent l'elaboration (voir a l'Introduction

et au point '2.3.1). repondant a up quesitonnaire tle vitalite ethnolinguistique
pergue, tel clue celui de Bourhis, Giles et Rosenthal (1981), l'informateurest en
`quelque sorte place devant la.tAche derendre compte de sa perception de la situa-
tion d'equilibre interethnique, tel lui a ete vehiculee par les media
d'information et-d!education. Celle-ci peut cependant etre etrangere a la situa-
tion dans laquelle l'individu est perionnellement implique.

Lei resultats obtenus par l verification des hypotheses reliant la per-
,

ception de la vitalite ethnolinguistique a l'attitude envers le groupe de. langue
seconde et a la pour d'assimilation indiquent qu'effectiveMent chaque individu per-
goit de maniere differente l'importancC relative des groupes quant a leur demographie,
leur statut et leur support institutiopnel. IT semble tout a fait vraisemblable,

que l'environnement immediat de l'individu (en plus-dei-media-dlinformation et
d'education) soit en partie responsable.de cette distorsion d'une realite objec-
tive mesurable. Toutefois, en meme temps que l'environneMent immediat d'un indi-
vtdu 'peut lui suggerer le degre d'importance de chacun des groupes, it peut rat-
tacherA us groupes des valeurs affectives,' des attitudes, indePendantes de leur
force,:voire antithetique a celle-ci: \II est donc possible a partirde-ees consi-
derations de presumer que environnement immedjat detindividu-constituerait un
lieu plus pro.pice a l'examen des facteurs du milieu social influengant les.facteurs
affectifs pertinents a l'tquisition/et a rutiTisation de la langue seconde. C'est

d'ailleurs en se situant a ce niveau que Smythe, Gardner et Smythe (1976).ont pu

reConnaitre l'iMportance dans l'apprentissage d'une langue-seconde dellencourage-
ment des pairs- et des parents et de l'attitude des membres de la communaute envers -.

I

l'apprentissage de la langue seconde-.

Dans le present, travail, la tentative de trouver une solution au probleme.
de l'integration systematiqUe de.certains aspects du milieu social a un modele SPCiO-

psychologique de l'acquisition et de,l'utilisation de la langue seconde n'a pas per-
mis d'en caracteriser tous les aspects pertinents. Toutefois, en faisant ressortir

les lacunes du concept de vitalite ethnOlinguistique utilise come moyen de predic-

tion de facteurs affectifs, it devient,OlOrs possible de definir plus clairement
l'orientation qu'il'faudra ulterieUrement donner a la recherche,
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En plus d'examiner la possibilite d'utili.ser le concept de vitalite
ethnolinguistique comme moyen de prediction de facteur'S affectifs, cette etude
s'etait.fix& comme objectif de verifier la relation entre differents parametres
constitutifs des caracteristiquesosocio-psychologiques indivtduelles et.du com-
portement langagier, dani'le but de donner une vision globale de l'acquisition
et de l'Ailisation de la langue seconde en milieu bilingue.. Dans certains cas,
it s'agissait de relations dont la pertinence a-deja ete confirmee par des recher-
ches empirilues (par exemple: la relation entre la confiance langagiere et la moti-
vation-(Clement, Gardner et Smythe, 1977b)). Dans d'Otres cas, it s'agissait de'
relations hypothetiques (par exemple: l'interaction de type multiplicatif entre la
fregyence et la qualite .du contact inter-ethnique et to confiance langagiere
(Clement, 1980))'. Il est done interessant de degager les. implications fheoriques
qui decoulent des resultats obtenus pour les differentes hypotheses verifiees.

Les resultats negatifs.obtenus a l!analyse effectuee sur la relation
entre la vitalite ethnolinguistique pergue et l'attitUde envemle groupe de
langue seconde (voir au4oint 3.2.1) impliquent soit que l'hypothese formulee
n'etait pas valide, soit que les instruments.de mesUre n'etaient pas appropries.

s'agissait en fait, possiblement d'une.erreur de considerer/que la force de
la vitalite ethnolingUistique d'-un groupe coincide avec le degre de prestige que
les individus accordent a ce.groupe. Le concept de vitalite ethnolinguistique
mesurant la force relative des groupes impliques atiniveau de leur statut, de
leur demographie et de leur support institutionnel, ii se peut fort bien que- le
prestige accorde aux voupes ethniques soit issu de facteurs'etrangers.a ces for
ces. Il se peut, en outre, qu'en situation de contact inter-ethniqUe la supreme,
tie de l'un des deux groupes aux niveaux enumeres ci-haut soft antithetiquel son
prestige aupres des membres de l'autre groupe. C'est:poui- ces raisons qu'il sem-
blerait plus pertinent d'examiner la vitalite ethnolinguistique A des niveaux
plus rapproches de l'experience individuelle, on non seulement des aspects reliet
a li\position sociale des.groupes seraient pris en consideration, mail on aussi
des aspects plus individuels relies aux predispositions affectives oourraient don-
ner des indications sur les rapports existent entre l'individu, et son milieu social

Quant±A la relation entre la vitalite ethnolinguistique etla peur-d'as-
simulation, les resultats remettent partiellement-en--0-es-ttam-M-hypothabes-farmu
lees (voir aux points 3.2.2.1 et 3.2.2.2). D'abord, contrairement a la premiere
de ces hypotheses (voir au point.3.2.2.1)1i1 ne seMble pas que la peur- d'assimila-:
.tion. soit inexistante chez les incividus,qui pergoivent la vitalite ethnolinguis-
tique de leur propre groupe comme superieure a celle du groupe de langue seconde.
La peur d'assimilation semble davantage apparaitre des lue l'individu (faisant
-partie d'une minorite lingUistique)' est implique.dans une situation de coexistence
de groupes ethniques distincts. La peur d'asSimilation n'apparaTtrait pas seule-
ment au moment on l'individu prendrait conscience que le groupe auquel it appar-.,
tient se trouve dans une situation inferieure a celle de l'autre groupe; au con-(:
traire, elle existerait meme déjà chez-l'individu (faisarft partie de la minorite
linguistique) qui considere le groupe auquel it appartient comme superie.ur a l'autre

groupe.
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Par ailleurs, les resultats obtenus lors de la verification de la seconde
de ces deux hypotheses (voir au point 3.2.2.2) indiquent que la peur d'assimilation
semble dejA atteindre on intensite maximale lorsque les deux groupes sont pergus
comme etant de force egale, ce qui semblerait placer l'individu en situation d'inse-,
:curite, son identite ethnique etant davantage soumise au jeu des forces opposeeS..
Enfin, elle semble s'amoindrir au fur et a mesure que la vitalite ethnolinguistique
du groupe de langue seconde augmente. L'individu semblerait alors avoir,resolu ce
conflit d'identification,- avant decide soit de s'assimiler au groupe de langue 5e-
conde ou 'encore de s'opposer avec determination a toute assimilation. Cette inter=
pretation s'impose,du fait qu'A ce point oD la peur d'assimilation itteint une-va-.
leur minimale, elle est toujours.existante. La mesure de la vitalite etrinolinguiS- .

tique correspondant a la perception de la Superiorite relative du groupe de langue.
seconde aux niveaux du statut, de la de, graptiie et du support institutionnel,
est probable qu'une telle ,evaluation soi le:fruit t d'une prise de conscience qui
ait pu amener entre autres a une certain determination pour le maintien de la
langue premiere.

Les resultats statistiquement non significatifs de l'an'alySe post hoc
(voir au point 3.2.2.3)-demontraient que meme une foiS les hypotheies reformulees,
la relation existant entre la vitalite ethnolinguistique et la peur d'assimilation

serait pas adequatement caracterisee a l'aide des instruments utilises. Il

faut souligner, d'une part, le faibl.e indice de coherence interne de l'echelle de
peur d'assimilation qui en rend, l'utilisation discutable. D'autre part, l!echelle
de vitalite ethnolinguistique pergue;peut, pour les raisons citees ci -haut, ne.,
pas representer une mesure adequate Bela vitalite ethnOlinguistique et du- rapport
existant entre l'individu et-son milieu social.

1

Les analyses concernant Vexisten,ce d'une relation entre la tendance re-
f;

sultante du prOcessus affectif et la frequence de contact (voir au point 3.2.3)
ont confirme l'hypothese-de Clement (1980) et les resultats d'une etude de Clement,
.Gardner et Smythe (1980) selonlesquels le processus affectif amenerait l'individu
a etablir des contacts-avec les membres de l'autre groupe ethnique. -Le PrOcessLis
affectif n'en representerait toutefoiS un moyen de prediction efficace qu'en consi-
derant la frequence de.contact de maniere relative entre les deux groupes ethniques;:.
'Lest donc,possible d'en conclure qu'en milieu bilingue',le processes affectifAe___

eontribueratt.AWerle:a4re de b-i-linguiWi-----de 5es lnWRtions so-
ciales.

En plus d'Otre interessants,'ces resultats mettent en evidence la distinc-
ti on quill convient de souligner entre l'environnement.global,.auquel la vitalite
ethnolinguistique pout etre associee lorsqu'elle est/condideree sur des bases cogni-
tives et statistiqUes, et run'environnement social individualise ou environnement
immediat. Les analyses effe ;lees ont permis de constater une relation entre le
processuS affectif de l'indivi u et cet environnement imMediat, relation qui s'ex-
prime-par la frequence de conta relative avec les individus des deux groupes. En

analysant la frequence de contact ter-ethnique a partirdu cadre theorique int6-.
gr6 de Fishmam (1968h), on observe qu'il s'agit.d'un element qui se situe au niveau
du second construit theorique, soit celui des domaines du comportement social. Le. ,

succes obtenu dans lamise en relation d'Un element affectif avec un element Ou
-comportement social semble donc app uyer la critique emise Ci-haut au-sujet du\con-
cept de vitalite ethnolinguistique.
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L'existence d'une interaction entre la frequence et la.qualite de con-

tact inter-ethnique, d'une part, et-la confiahce langagiere relative, d'autre part,

a ete,confirmee par les analyses effectuees°.(voir au point 3.2.4)...Les resultats <

contredisent toutefois le modele propose par Clement (1980) selon lequel ililagi-

rait d'une interaction de type'multiplicatif. La,pre-sente etude demontre a l'en-

contre du modele decrit qu'avec des tontatts .agreables;:la frequence de contact ne.

modifie pas signiftcativement la confiance langagiere, alors qu'avec des.contacts

desagreables, la frequence de contact determine le degre de confianceangagiere,

et ce, de maniere opposee a l'hypothese.riginale, soit qu'A besse 'qualite- de

contact, plus la frequence de contact est elevee, plus la confiance langagiere est

elevee. Ceci a pour implication que la confiance langagiere peut augmenter a tra

'vers une plus.haUte.frequence de contacts desagreablesi ou en 1aUtres mots, que

1'on acquiert de l'aisance dans une langue setande a force d'utiliser cette langue.

C'est donc que la confiance langagiere ne strait.pas simplement le resUltat d'une.

demarche sociale, elle constituerait en outre le resultat d'une demarche individuel-

le par laquelle l'individu s'approprierait run des moyens,devanelui permettre de'

s'affirmer I1 n.'y a donc pas uniquement possibilite-de repli pour l'individu con-

fronte a un milieu desagreable, it semble aussi y.aver possibilite de prise en

charge de la situation:

Par ailleurs,_eni3renant la frequencede contact comme variable de base,..

on observe qu'a basse frequence de contact c'est la qualite du contact qui deter-

mine le degre de. confiance langagiere, alors qu'e haUte frequence, la qualite 4u

contact ne modifie pas significativement la confiance langagiere. Il en ressort'

done que la qualitd du contact constitue un important tactemr influengant l'indivi-

dM lorsque la frequence de contact est moinbre, mais son effet s'estompe lorsque

_le'contatt 4evient plus frequent. Ceci semble suggerer que l'individu serait-d'au-'

tan:, plus influengable par son milieu qu'il serait moins familier aver celui-ci.--

L'analYse de correlation effectuee sur les memes elements demontre fina-

lement que la qualite du_cOntact est un meiTleur moyen.de prediction de la. confiance

langagiere que ne West la frequence de contact.' L'hYpothese formulde dans le ca-.

dre de cette analyse ne decrit pas de maniere .precise la nature de l'interaction

existant entre les elements enumeres. On peUt,toutefois conalure a partir.de

semble des analyses effectuees-sur ces elements-_que chacurr des aspects quantitatif

(frequence) et qualitatif (qualite) du contact inter-ethnique contribue a deterMirar'

le degre de confiance langagiere de l'individu: L'aspect qualitatif du contact sem-

ble btre davantage determinant 'de la confiancelangagiere que ne'llest l'-spect

quantitatif.

Dans un autre Ordre d'idees, ii faiit:mentiOnner que de tels-resultats.

.confirment a nouveau la possibilite de mettre en relation des elements de l'envi-

ronnement immediat de .1 'individu avec des caracteristiques socio-psychologiqus

pertinentes a l'tqUitition-et a l'utilisation

Les analyses'concernant la relation entre la confiance langagiere et la

motivation (voir au point 3.2.5) ontconfirme les resultats des etudes de Clement,
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. /
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Gardner et Smythe (197-7b, 1980) qui indiquaient qu'en milieu. multiculturel, la con-.

fiance langagiere determinerait la motivation. En dittinguant entre la motivation.-

A4utiliser et la motivation kapprendre la langue seconde, it est toutefCis pOssi-:

ble de specifier que dans 14 contexte etudie (voir au point 2.1) la confiance lan-

gagiere determine tres fortement la motivation a utiliser la langue seconde,/alors

qUe son. impact sur la motivation.A, l'apprandre est beaucoup moindre. Ces -esultats

semblent d'ailleurs aller dans le sens de l'etude'de Gardner '(1979) qui deMOntrait

qu'ercmilieuuniculturel la'motivation est etroit ment reliee A la competence en \ ,

langue seconde, alors qu'en milieu multiculture4 c'est l'anxiete ressentie dans \

l'utilisation de la langue seconde qui serait daliantage rell6e a la competence.
En fait, les resultats obtenus apportent certains eclaircitsements A Ce4e decou-

verte. Les resultats n'empechent pas de croire,/en effet,.qu'en milieu ,unicultu-
rel la motivation a apprendre la langue seconde/pourrait determiner la Competence.
Its indiquent par surcroit qu'en milieu multiCulturelt1) la motivation A.utiliser
la langue seconde serait atemlnee par la confiance langagiere ou 1 'a6sente d'an-

xiete. Elle determinerait parailleurs differents aspects du comporteMent langa-

gier, tel qu'il est possible de le constater a/ partir des resultats obtenus par la

verification de l'hypothese suivante. 1,

Les resultats obtenus pour les anal see concernant la relation existant
entre lamotivation, `'aptitude ei. le compor ement langagier considers sous ses

aspects linguistique et para-linguistique (v irau point 3.2.6) ont ponfirme ce que

Gardner (1979, 1982) a suggere dans son mode e. Selon Gardner, la motivation et

`'aptitude contribueraient-A deteminer les esultats linguistiquesiet para- linquis-

tiques. La motivation etant plus etroitement impliquee dans le contexte informel

(auquel `'aspect para-linguistique du compor4ement langagier se rapporte) d'acqui-

sition de la langue, `'aptitude 6-tent plus eroitement flee au contexte formel

(auquel' l'aspect linguistique dutoMportemen langagier se rapporte).

11 a ete possible de constater a pa\tir des analyses. effectuees que dant

le contexte etudie, la motivation a apprendre la langue seconde ne jouait qu'un

role marginal probablement du fait qu'il d'un milieu bilingue oil la langue r

seconde semblerait etre relativement connue (voir au point 2.1). ; Les quelques ele-

ments avec,lesquels la motivation a apprendre 1 langue seconde est correlee .con-

firmer-it toutefois que la motivation s'accompagne de l'accomplissement d'un effort

dans le b'ut d'apprendre.la langue seconde (l'aug entation de l'ecoute de la tele- ,

vision en langue anglaise). Ils.confirment de pl s que la motivation's apprendre

la langue seconde contribue a ameliorer la compet nce en cettelangueau niveau

informel du comportement declare (une difficulte Moindre'dans la comprehension des

media de langue anglaise).

La motivation a' utiliser la langue seconde\ semble constituer un facteur

important dans le contexte etudie pour les memes rai ons probablement que la moti7

vation A l'apprendre constituait un facteur marginal. PlusieUrs elements des as-

pects linguistique et Para-linguistique du compdrteme t langagier y sont correlds.

.
La motivation a apprendre la langue seconde y joue un role marginal, tel que

les resultats semblent
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Du cote de )'aspect linguistique,.il a ete confirme qu'une plus grande motivation

a utiliser l'anglais.rendet possible une competence accrue. Du cote de l'aspect.

para-linguistique du comportement langagier declare, on constate des liens avec

le choix de la langue (pour l'Utilisation des media d'information), l'effort ton-

senti dans le but d'utiliser .1a langue seconde ('evolution dans l'utilisation",des

media en langue anglaise) et la competence dans les'deux langues au niveau infor-7

mel dy comportement declare (la difficulte de coMprehension des media deis lesdeux

langues).

Quant'au.rOle joue par l'aptitude, le modale de Gardner (1982) a ete con7

firme. L'aptitude est effectivement reliee a la competence consideree dans le con-.

texte formel. Elle semble par ailleurs moins reltee aux aspects du contexte infor-

mel que la motivation ne l'est. Les resultats indiquent dssez curieusement que'

l'aptitude serait reliee a.la langue d'utilisation de la television. Ainsi; plus

un individu (faisant partie de la minorite francophone).a un quotient intellectuel -

eleve, plus it est susceptiblede choisir d'utiliser la-television dans sa langue

mkernelle. A l'inverse plus it a un quotient faible, plus it est susceptible de--

choisir d'utiliser la television dans la langue seconde. Cette question apparait

assez complexe du fait clue plusieurs types de facteurs.peuvent intervenir (le-type

des emissions de television presentees dans chacune des.langues, les normes sociales

et scolaires auxquelles le test de quOtient intellectuel correspond, le niveau d'in-

teret qUe presente la television du point de vue intetllectuelT. I1 .serait- done ha-

sardeux d'en tirer conclusions a partir d'une analyse relativement sommaire.

Ce sont la .les differentes implications theoriques qu'il est possible

de.degager de l'analyse.des relations entre les paramaties faisant partie du modale

theorique mis a l'epreuve dans cette etude. Dans l'ensemble,-il fut possible.de .

--con-fiTmer-1-1-importarice de certains facteurs déjà reconnue dans les theories socio-.,

pSychologiques. I1 fut par ailleurs possible de demontrer l'importance de certains

autres facteurs\pour lesquels encore aucune evidence dmpirique n'etait connue.

Quant a l'integrazion du concept de vitalite ethnolinguistique au modele socio -

psychologique de' l'acquisition et de l'utilisation de la langue seconde, les resul-

tats furent negatifs. Malgre que-cette tentative se Soitsoldee.par un constat
d'inadequatiOn,'son apport n'en est pas pour autant negligeable.

-
--En-faitcette tentative-de mettre en relation des facteurs affectifs-

pertinents a )'acquisition et a )'utilisation de la langue-seconde-avec-des-ele------

meets du milieu social.a permis de cOnstater, qu'il faut a cette fin respecter cer-

..dines conditions. L'oinedequation du concept de vitalite ethnolinguistique (Giles,

Bourhis et Taylor, 1,977) et de la mesure de sa perception (Bow-his, Giles et RoSen-

thal, 1981) semble reposer sur le fait qu'il s'agit d'une.mesure uniquement d'ordre

quantitatif,et cognitif. I1 s'agit sOrement de facteurs sociaux qui ont le.pouVoir

d'exercer une certaine influence sur le comportement de l'individu. Une telle me-

sure fait toutefois abstraction de nombreux aspects possibles de la vitalite ethno-

linguistique, que ce soit au niveau de )'experience individuelle oudncore au pi-

veau des predispositions affectives de 1 'individu.

En analysant leS liens qui' existent chez l'individu entre le processus

affectif et la frequence de contact inter-ethnique de merne qu'entre la frequence

et la qualite de-contact inter-ethnique et la confiance langagiare, cette etude

a demontre qU'il est possible de mettre en relation des elements du milieu social
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avec des facteurs socio-psychologiques et qu'a cette fin, it semble souhaitable de
considerer les elements du milieu social en fonction ala'fois de leurs aspects
quantitatifs et de certains de leurs aspects plut etroitement relies aux predispo-
sitions affectives del'individu. De plus;-ilsemble preferable que ces elements
soient rapproches de l'experience individuelle.

De maniere plus specifique, le present travail a perMis d'apporter aes
preCisions sur le type de relations existant entre different paramatres du modele

theorique. #

L'attitude envers le groupe de langue seconde consiituerait un facteur
totalement independant de.la vitalite ethnolinguistique pergue des groupes impliques.
C'est du moins la conclusion qui s'impote a partir des mesures Ae la vitalite ethno-
linguistique pergue qu'il est possible d'obtenir. .Le fait qu'un groupe soit pergu

comme superieur au point de-vue de son statut, de ses aspects demographiques et du
suppdrt institutionnel peut etre antithetique au prestige et a la force d'attraction
qu'il exercera aupras d'une partie des membres de l'autre comtunaute.

La peur d'assimilation constituerait un facteur, observable chez l'ensem-
ble des membres du groupe minoritaire, peu importe.leur perception de laforce rela-
ti-ve des deux groupes impliques. Elle atteindrait une intensite maximale chez les
individus qui pergojvent la force des deux groupes comme etant egale. Une plus

grande intensite de la peur d'assimilation serait probablement lqe a une difficul-
te plus grande de faire un choix.dans line situation de langues en contact.

La tendance resultante du processus affectif, incluant l'attitude envers
le groupe de langue seconde et la peur d-'assimilation semblerait effectivement de-
terminer la frequence de contact avec les membres des differents groupes impliques,.
ce qui demontre clairement que les facteurs socio-psychologiques sont relies- a l'en-

vironnement social immediat de l'individu.

Le contact avec les membres des differents groupes impliquet produit un
impact sur le niveau de confiance de l'individu quant a sa maitrise de chacune des
deux langues. L'impact quezla frequence et la qualite du contact exercent sur la
confiance langagiere demeure toutefois plus complexe qu'une interaction multiplica-
tive. Si., le contact est agreable, la frequence du contact ne constitue pas'un.fac-

teUr pertinent. Par contre, Si le contact est desagreable,-une .plus haute frequence
de contact amane un-niveau de-confiance langagiere superieur. Vest donc que l'on
peut devenir plus a l'aise dans l'utilisation d'une larigue seconde tout simplement
en utilisant davantage celle-ci, meme si le contact avec les membres du groupe.par- .

lant cette langue est pergu comme desagreable.

Le niveau de confiance langagiere serait lie a la motivation a apprendre

et a utiliser la langue seconde. Alors que theoriquement en-milieu uhilingue la
motivation a' apprendre lalangue seconde serait plus etroitement liee au processus
motivationnel primaire, constitue de l'attitude et de la peur d'assimilation, dans

un milieu bilingue ce serait plutbt la motivation a utiliser la langue seconde

qui constituerait un facteur pertinent. Celui-ci serait effectivement determine

par le processus motivationnel secondaire, constitue de la confiance-langagiere
(11e-meme issue de la possibilite.d'entrer en contact-avec les membres de l'autre

groupe).
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L'impact produit par l'aptitude et par la motivation sur les aspects lin-
guistique et para - linguistique du comportement langagier.se presente sous-differents.
aspects. D'abord l'aptitude constitue'un facteur plus determinant de la competence
que ne le sont tant la motivation a,utiliser is langue seconde que la motivation
a l'apprendre. Par ailleurs; la motivation a utiliser la langue seconde, qui cons-
titue en milieu bilingue.un facteur beaucoup plus pertinent que lamotivationa
l'apprendre, produit un impact surtout sur l'aspect para-linguistique du comporte,
ment langagier, incluant le choix de la langue des media et le degre de comprehen-
sion des media. La motivation a utiliser la langue seconde, contrairement a la
motivation A l'apprendre est en outre-relide a une meilleure competence en langue
seconde.

Ce sont en resume les principales conclusions qu'il est possible de ti-
rer du present travail quant a la pertinende de certains parametres impliques dans
l'acquisition et l'utilisation. de is langue seconde par les membres dune minorite
ethnolinguistique vivant en milieu' bilingue et quant aux relations qu'il est pos-
sible de constater entre ces parametrs.
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Questionnaire
Junior

3. Age:

7. 06 habites7tu?"

ville / village

province

9. As-tu habite dans d'autres villes/villages?

, oui
non

.--
10. Si oui, indique le nom des villes/yillaies ou tu as déjà habite et-le nombre d'annees que tu y es

.reste(e)

Ville/village Nombre. d'annees

17. Quelle est to langue maternelle? (la langue maternelle est la premiere langue que tu as parlee
is maison)

0le francais.

'0 l'anglais
_ e

7 le-Francais. et ranzlais---

autreQ?

laquelle?-



74.

22. Quand tu as commence l'ecole, quelle(s) etait(etaient) la(les) langue(s) de 1i4co le?

seulement le francais

le frangais et l'atiglais

seulement l'angla;

autre(s):

laquelle ou Izsquelle-

23. A part tes cours d'anglais ou tes cours d'autres langues, dans quelle(s) langue(s) sont les autres

.cours que tu as a l'ecole?

seulement en francais

en francais et en anglais

seulement en anglais

35. Est-ce que tu regardes la television:

seulement de langue francaise

surtout de langue francaise

autant de langue frangaise que de langue anglaise

, surtout de langue anglaise

seulement de langue anglaise

36. 'Depuis 4 ou 5 ans, est-ce que tu penses que tu-regardes la television de langue francaise:

de plus.en plus

de moins en moins

ni plus ni .moins qu'avant

37.- En gerieral, est-ce que tu as de la difficulte a comprendre le francais qui est pule A la television?

-beaucoup de difficulte

assez de difficulte

des difficuTtes de temps en "temps

un'peu de difficulte

aucune diffkulte

38. Depths 4 ou 5 ans, est-ce que tu penses que tu regardes la television de langue anglaise:

de plus en plus

de'moiris en moins

ni plus th moins q u'avant

83
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39. Err general, est-ce que-tu as de la difficulte a comprendre l'anglais qui eSt pule A la television?.

0
as

beaucoup de difficulte

assez de difficulte

des.difficultes de temps en temps

un peu de difficulte

aucune difficulte

55. Est-ce que aes journaux/porioc sues /revues:

seulement de langue francaise

surtout de iangue francaise
aptant 'de langue francaise que de langue anglaise

surtout de langue anglaise

seulement de langue anglaise

56. Depuis 4 ou 5 ans, est-ce que tu penses que tu lis des journaux/periodiques/revues de langue

francaise:

de plus en plus

de moins en moins

L.1 ai plus ni mains Au'avant

57. En general, est-ce que tu as de la difficulte a comprendre le francais qui est ecrit dans les

naux/Periodiques/revues?

beaucoup de difficulte

assez de difficulte

des difficultes de temps en temps

un peu de difficulte

aucune difficulte,

58. Depuis 4 ou 5 ans, est-ce que tu penses que tu lis des journatAiperiodiques./revues de langue

anglaise:

de plus en plus0 de moins en moins

ni plus ni moms qu'avant
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59. En general, est-ce que tu as de la difficulte a comprendre l'anglais qui est &tit dans les joUr-

naux/periodiques/revues?

beaucoup de difficulte

assez de difficulte

des difficultes de temps en temps

un peu de difficulte

aucune difficulte

37. Est-ce que tu vois des cousin(e)s francophones:

tres souvent

assez souvent

souvent

rarement

jamais

ne s'applique pas

42. Est-ce que pour toi tes contacts avec tes cousin(e)s francophones sont:

0 tres agreableS
assez agreables

agreables

assez desagreables

tres desagreables

ne s'applique pas'

0

43. Est-ce cfue tu vois des cousin(e)s anglophones:

tres souvent

assez souvent

souvent

rarement

jamais
ne s'applique pas

48. Est-ce que pour toi tes contacts avec tes cousin(e)s anglophones sont:

tres agreables

assez agreables

agreables

assez desagreables

tres desagreables

ne s'applique pas 85
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Si. Est-ce que tu vois des oncles et tantes francophones

tres souvent

GI) assez souvent

souvent

rarement

jamais

. ne s'applique pas

56. Est-ce que pour toi tes rapports avec tes oncles et tantes francophones sont:

tres agreables

assez agreables

agreables

assez desagreables

tres desagreables

ne ?applique pas

57. Est-ce que tu vois des oncles et tantes anglophones:

tres souvent

assez souvent

souvent

rarement

jamais

ne s'applique pas

62. Est-ce que pour toi tes contacts avec tes oncles, eetantes anglophones sont:

tres agreables

assez agreables

agreables

assez desagreables

desagreables

ne s'applique pas

88
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76. Est-ce que tu vois des amis francophones:

tres souvent

assez souvent

souvent

rarement

jamais

81. Est-ce que pour toi tes conucts avec tes amis francophones sont:

tres agreables

assez agreables

agreables

assez desagreables

tres desagreables

ne s'applique pas

84. Est-ce que tu vois des amis anglophones:

tres souvent

assez souvent

173 souvent

rarement

jamais

89. Est-ce que pour toi tes contacts avec tes amis anglophones sont:

tres agreables

assez agreables

agreables

assez desagreables

tres desagreables

ne s'applique pas

98. Est-ce que tu vois des eleves francophones de ton ecole en dehors de Pecole:

tres souvent

assez souvent

souvent

rarement

jamais

87
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O

104. Est-ce que tes rapports avec les eleves francophones de ton 6cole que tu connais sont:

tres agreables

assez agreables

agreables

assez desagreables

:lesagreables

'applique pas

105. Est-ci; - .:,ieves anglophones rk ton icole en dehors de l'ecole?,

...,ouvent

souvent

rarenient

jamais

Est-ce que tes rapports avec les 61eves anglophones de ton ecole que tu connais sont:

tres agreables

assez zgreables

O. agreables
'assez desagreables

tres desagriables

ne ?applique pas

118. Est-ce que tu vOis des profeSseurs fr,:ncophones en dehors de recole?

tres souvent

assez souvent

souvent

rarement

jamais

ne s av; lique pas
c

123. Est-ce que tes ces professeurs francophones sont:

0 ties agreables
assez agreables

ARreables

assez (*sac, "Ibles

tres clesagre:Jles

ne s'applique pas

i,r'

88
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124. Est-ce que tu vois des professeurs anglophones en dehors de l'ecole?

'tres souvent

assez souvent

souvent

rarement

jamais

129. Est-ce que tes contacts avec ces professeurs anglophones sont:

tres agreables

V assez agreables

agreables

assez desagreables

tres desagreables

ne s'applique pas

135. Est-ce que tu vois des voisins francophones:

tres souvent

El asset souvent

rarement

jamais

i41. Est-ce que tes contacts avec tes voisins francophones sont:

, tres agreables

assez lagreables

agreables

assez desagreables

tres &sac., ables
ne s'applique pas

142. Ef.-ce que tu vois des voisins anglophones:

tres souvent

assez souvent

0 souvent
rarement

jamais
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148. Est-ce que tes contacts avec tes voisins anglophohes sont:

tras agreables

assez agreables

agreables

assez desagreables

.tres desagreables

.ne s'applique pas

155. Est-ce que tu vas dans des magasins ou tu connais personnellement des eornmercants ou des
vendeurs francOphones

tres souvent

assez souvent

souvent

rarement

jamais

161. Est-cc que tes contacts avec les commergants ou-les vendeurs francophones,que .tu connais
sont:

his agreables

(3 assez agreables

agreables

assez desagreables

tres desagreables

ne s'applique pas

162. Est-ce que Cu vas dans des magasins °Cr tu connaispersonnellement des commercants ou des
vendeurs anglophones:

tres souvent
assez souvent

L...1*souveht

rarement

jamais

168°. Est-ce que tes contacts avec les commercants ou vendeurs anglophones que Cu connais sorit:

his agreables
assez agreables

agreables

assez desagreables

.tres desagreables

ne s'applique pas

V

90
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172. Est-ce que tu vois les membres francophones des clubs ou organisations dont tu fais partie

tres souvent

souvent

assez souvent

rarement

O jamais
ne s'applique pas

177. Est-ce que tes contacts avec les membres francophones de ces organisations sont:

tres agreables

assez agreables

agreables

assez de: agreables

tres desagreables

ne s'applique pas

178. Est-ce que tu vois les membres anglophones des clubs ou organisations dont tu fais partie:

tres souvent

assez souvent

souvent

rarement

jamais
ne s'applique pas

183. Est-ce que tes contacts avec ces membres anglophones sont:

tres agreables

assez agreables

agreables

assez disagreables

tres desagreables

ne s'applique pas

91
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Dans cc questionnaire, nous sommes interesses a connaitre cc clue vous savez des groupcs franco-
phones et anglophones de votre region. Vous penserez peut-Etre que vous n'a,ez pas suffisamment
d'informations pour repondre aux questions, mais ce sont vos impressions qui nous iriteressent.
Assurei-vous de biers repondre a chaque question en marquant votre choix sur chaque ligne. Corn-
me nous voulons comparer les groupes francophones et anglophones entre eux, une reponse i,denti-
.que pour les deux signifiera que vous considerez que ces groupes sons semblables pour cette ques-
tion.

Estimez la repartition de la population de votre region entre les groupes suivants:

Origine francaise (francophones)

OTo 100^-o

Origine anglaise (anglophones)

1007o

2. Quelle impOrtance est accordee a ces langues dans votre region?

Anglais

aucune

aucune'"

Francais

3. Quelle importance est accord'' a ces langues internationalement?

Anglais

aucune, extreme

Francais

aucune -extreme

extreme

extreme

4. Quelle est la trequence d'usage de ces langues dans les services gouvernementaux de votre
region?,

Francais

5S25) aucur exclusif

Anglais

E./3 C' aucun exclusif

5. Estimez le faux de naissance de chaque groupe dans votre.region:

Origine anglaise (anglophones)

decroissant- auementant

Origine francaise (fijancophones)

627?) decroissant auementant

92
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6. Estin:ez degre de control; de chaque groupe sur rico'?" atnie et les affaires dans votre region?

Origine frangaise (francophones)

aucun

aucun

Origine anglaise (anglophones)

.

excltisif

exclusif

7. Quelle est rimp'ortance de ces langues dans les mass media de votre region (teas que television,
radio, journaux)?

Anglais

tie's aucune
important impora.7

Francais

tres
important

aucune
importance

8. Quelle est rimportance accordee aux groupes suivants dans votre region?

'Origine anglaise (anglophones)

aucune extreme-

Origine francaise (francoOones)

aucune extreme

9. Dans tous les secteurs- de sotre region ou ces groupes habitent, jusqu'a quel point sont-ils majo-
titairvi ou minoritaires?

c) tres minoritaire

tres minoritaire

Origine francaise (francophones)

Origine aniOaise ( anglophones)
. .

tres rnajoritaire

tres majoritairc

10. A quel degre ces langues sont-elles enseignees dans les &ales de votre region?

nul

nul

Anglais

exclusif

Francais

exclusif

11. Cornbien de membres de chaque groupe immigrent, s'installent dans votre region chaque
armee?

Origine francaise' (francophones)

tres nombreux : aucun.

Origine anglaise (anglophones)

tres nombreux aucun
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12./Jusqu'a quel point lee membrec de chacun des grOupcs se nutrient a rinrc;ricur It
pi odi e

groupe?

Origine anglaise (anglophones)

_aucup exclusivement

Origine francaise (francophones)

aucun exclusivement /
1\

..- ,/
13.. Quel est le degre du pouvoir politique e chaque groupe dans votre region?

Origine frangaise (francophones)

(yo-Th exclusif

exclusif

. nul

Origine anglaise (anglophones)

\

14. Quell; est l'importance des langues dans les milieux d'affaires de votre region?

Anglais

aucune 7.. exclusive

nul

-Francais

aucune exclusive

15. Combien de membres de chaque groupe einigrent, quitrent votre region chaque annas?

Origine anglaise (anglophones)

tres nombreux aucun

Origine franca,ic (fra\ ncophones) _

tres nombreux aucun
/

1. -

16. Pour.chaque groupe dans votre region, quel est le dcgre fierte de leur heritagesulturel et de

leurs realisations?

0Agine francaise (francophones)

Tr

aucun extrvIrriem:mt fort

OriFine anglaise (anglophones)

aucun extrEmement fort

17. Quelle est la frequence d'usage des langues dans les eglises ou lieux de prieres de '> of re r,:gion?

Anglais

exclusive

exclusive

.Frangais

nulle

nulle
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18. Quelle est !Importance de chaquc groupc dans la vie culturcllc dc voice region (par exeniple,
festivals, concerts, expositions d'art, ...)?

Origine francaisc (francophones)

Origine anglaise (anglophone)

extreme

extreme

19. Evaluez Ia rigueur via force de chaque groupe dans votre region.

Originc anglaise (anglophones)
_

aucune : / extreme
?" ,

Origine francaise (francophones).
G1 O. aucune , . .. ..

.
. extreme

I

20. Evaluez la richesse dechaque groupe dans votre region.

Origine anglaise (anglophones)

aucuri : extreme

Origine francaise (francophones)
1

411) aucunc I extreme

...
.

21. Evaluez Ia vigueur ct la force que chaque groupe aura dans.vingt ou

Origine anglaise (anglophones)

aucune .. ,.
.

Origine francaise (francophones)

aucune

trcnte ans.

95
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1 = Je desapprouve too. a fait
2 = Je desapprouve legerement
3 = Je desapprouve tres legerement

4 = J'approuve tres legerement
5 = J'approuvelegerement.

j 6 = rapprouve tres fortemeni

3. Le fait d'apprendre l'anglais a pour effet d'augmenter
mon sentiment d'a,-oartenance au groupe cultt.irel fran-
cophone.

5. Je suis tres confiant(e) en ma capacite d'ecrire correcle 1

ment en francais

...

), I.
.6. J'ai l'impressionigq je suis capable de bien comprendre I

quelqu'un parlant4nglais.

7. Plus je connais les anglophones, plus je voudrais par I er
leur langue couramment.

La plupart des anglophones sont tenement arnicaux et
conciliants que nous sommes chanceux de les avoir corn-
me citoyens.

10. Je demeurerais un francophone merne si je parlaisAn-
glais.

12. Le devouement dont les anilOphones font preuve pour le

4.111
developpement et l'am lioration du Canada devrait.etre
apprecie par tour les f ancophones,

16. UtiHer l'anglais aurait pour. effet de m'amener a ne plus
savoir a quel groupe culturel j'appartiens.

17. La culture anglophone est urge partie importante et pre- 1

cieuse dc notre faeon canadienne de vivre.

/
18. Je crois que ma connaissance du francais me permet de

faire face a la plupart, des situations oti je dais utiliser
cette langue.

3 4 5 6

4 5 -6

3 /5

3. k 4 5

2 3 5

1 2

z. A

3"

3

2 3

5

5

6
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21. Personnellement, je crois que je sais assez l'anglais pour
le parler correctement.

2 3 4 5 6

24. Personnellement, je crois que je sais assez le fraricais
pour le parler correctement.

3 4 5 6

25. Si j'utilisais ('anglais davantage, moins je serais sure)
que j'appartiens au ,groupe culture! francophone

/

26. Les deputes anglophones sont parmi les meilleurs horn-
mes politiques du Canada.

1

2

2

3

3

4

4

5

28. Je ne perdrais pas ma culture francaise si je parlaii an-
glais.

29. Les anglophones sont sociableset sympathiques 1 2 3 4

S

5

30. Je crois sincerement etre capable de lire et de comprendre
la plupart des textes ecrits en francais.

1 2 3 4 6.

32. Je crois que ma connaissance de l'anglais me permet de
faire face a la plupart des situations-o6 je dois utilicer cet-
te langue.

1 2 3 4 6

O

33. Ameliorer mon anglais ne me fait pas dourer que je suis
un francophone.

4

36. le crois sincerement Eire capable de lire et de compiendre
la plupart des textes ecrits en anglais.

38. Je me sentirais mal a l'aise si je. parlais en anglais parce
que j'aurais l'impression de devenir un anglophone

1

2

2

3

3

4 5

6

40. D'apres moi, je connais assez la langue .anglaise pour
pouvoir l'ecrire convenablement.

1 2 3. 4 5 6

41. Si je parlais anglais, j'aurais l'impression de ?twins faire

pantie du groupe culturel'francdphone.

1 2 3 4 5

97
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44. J'aimerais connaitre plus d'anQlophones. 1 2

45. D'apres moi, je connais assez la languc francaise pour
Tecrire convenablement.

46. J'ai l'impression que je scrais capable de-bien compren-
dre quelqu'un parlant francais avec un accent Stranger.

1 2

47. Les anglophones sont un ekment-stable et «fiable» de la

population.

1 2

6

3 4 5 6

3 4

3 4 5 6
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S'il vous plait, repondre a chaque des affirmations suivantes en encerclant la lettre correspondant a
la reponse qui vous decrit le mieux. Nous tenons a vous rappeler qu'aucun de vos professeurs n'aura
acces a ce questionnaire ni a tothe autre information qui associerait cc questionnaire a votre nom.

Etant donne que le succes de cette recherche depend de votre franchise, nous insistons pour que
vous repondiez le plits spontanement possible.

. Dans mes loisirs, j'aime mieux parkr anglais..

a) le plus souvent possible
b) de temps a autre
c) le moins souvent possible

2. Lorsqu'il s'agit des devoirs d'anglais...

(

a) je m'en debarrasse
b) je fais'un effort mais pas autant que_ je pourrais
c) je travaille tres attentivement pour etre certain(e) de tout comprendre

O

En consideraot la fawn doni j'apprends l'anglais, je peui dire .honnetement

a) si je reussis, ce sera par chance ou parce que je suis intelligent(e), car je travaille tres peu
b) j'essaie vraiment d'apprendre l'anglais
c) jc fais juste assez,de travail pour reussir

j4. Dans un magasin, je prefere m'exprimer en anglais...

a) le plus souvent possible-
b) de temps a autre
c) le moins souvent possible

5. S'il y avail un club oil on park l'ariglais a mon ecole...

, a) je n'en ferais pas partie
b) je scrais tres interesse(e) a en faire partie
c) j'irais aux reu'nions de temps a autre

6. J'aime parler en anglais...

a) lc plus souvent possible
b) de, temps a autre
c) le moins souvent possible

99
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7. Lorsque j'ai de la diffiCulte a comprendre'quelquc chose enseignee au: cours d'anglais...

rlig; . a) je n'en fais pas de cas
b) je demandelinmOiatement l'aide du professcur
c) je demande des l'aide avant l'examen

8. Je prefere &outer des chansons anglaises plutdt que francaises...

a) le plus souvent possible .

b) de temps a autre
.c) le moins souvent possible

iark

9. Si anon professcur demandait a quelqu'un de faire un devoir tupplementaire en anglais...

(Ri a) jc ne scrais stIrement pas volontaire
b) j'accepterais seulement si It professcur me It demandait directement
c) j'accepterais surement

p10.Quand j'ai It choix, e refere &outer la radio anglaise...

a) le plus souvent- possible
b) de temps a autre
c) Ic moins souvent possible

11. Je pense a ce que j'ai appris au cours d'anglais...

a) pratiquement jarnais'
b) de temps a autre
c) tres frequemment

12. J'aime bien qu'on me demande des renseignements en anglais...

a) It plus souvent possible
b) de temps a autre
c) le moins souvent possible

.0

13: Si je savais suffisamment l'anglais et si j'en avais loccasion, je lirais des revues et des journaux
anglais...

a) It plus souvent pos\sible.
b) pas tres souvent
c) jamais
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14. Je prefire m'exprimer en anglais lorsque je dois demander un renseignement...

a) It plus souvent possible
b) de temps a autre
c) It moins souvent possible

15. Si j'avais le choix de suivre (ou non) 1c cours d'anglais....

a) je ne sais pas si je it suivrais ou- non
b) je It suivrais certainement
c) j'abandonnerais It cours

16. Je prefere'parler en anglais'avec mes amis...

a) le plus souvent possible
b) de temps a autre
c) le moins souvent possible

17. it pense qu'etudier l'anglais est...

a) tres interessant
b) nest pas plus interessant que la plupart des matieres
c) n'est pas interessant du tout a

-18. Quand.j'ai It choix, je prefere regarder la television anglaise...

. a) le plus .souverit possible
b) de temps a autre
c) It moins souvent possible

19. En comparant mon cours d'anglais avec its autres cours, c'est celui que j'aime...

a) le plus
b) It moins
c) corrime tous les autres

20. J'ai.plutdt tendance a lire des livres Ecrits en anglais...

'a) It plus souvent possible
. b) de temps a autre

c) It moins souvent possible

1o1
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Indiquez vos reponses aux affirmations qui suivent, en olacaraun X dans l'espace approprie. Par
exemple, si vous pthsez que vous pouvez ecrire un peu vous devez placer un X au-dessus
des mots «un peu». recris en anglais.

X
pas du un pcu assez couramment
tout bien

Si toutefois, volts pensez que vous pouvez faire en anglais entre «pas du tout» et «un peu», vous
devez placer un X dans l'espace entre ces deux affirmations. recris en anglais.

X'
pas du
tout

1. J'ecris en anglais.

pas du
tout

2. Je comprends l'anglais.

pas du
tout

3. Je lis l'anglais.

pas du
tout

-Je :parleTanglais.

pas du.
tout

5. J'ecris en francais.

1. pas du
tout

6. Je comprends le fraficais.

pas du
tout

6

un-peu

un peu

un peu

un pcu

Uri peu

un peu

un pcu

1n9

asscz
bien

assez
bien

assez
bien

assez
bien

assez
bien

assez
bien

assez
bien

couramment,

couramment

couramment

,o

couramment

courammcnt

couramment

couramment



e
7. Je lis k francais.

pas du
tout

8. Je park lc francais.

v2:2,
pas du
tout

a.

- umpeu

un peu

94

asstz
bien

assez
bien,

1
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Code

Classe' . Ecole

Directives

On vous donne un petit exercice e faire en anglais Dank'

l'exercice, un mot a toes -les cinq est substitue- par un espace

Vide. Ceci change: le message cuisque des mots de toutes sortes.

.(tels que le nom, le verbe, i'article, etc) mar.quent. Alors,

vows devez dAcider leqtiel mot manque et l'inscrire. I1 n'y a

qu'un mot. possible pour chaque espace et ceux -ci sont sous de

la meme lungueur peu importe la longueur du mot recherche.

7 6

Vous-aurei 20 minutes pour completer cat exercice.

a rempli res quatre-premiers espaces pour vous donner un

apergu de l'eltercice.

0; vous suggere de Aire le texte en entier avant de

commencer 1.'exertice.

NE TOURNEZ PAS CETTE PAGE AVANT

LE SIGNAL

104



Coping with inferiority feelings"

As a teenager you (often) feel inferior. Most

teenagers (have) inferiority, feelings one tine

(or) another. It is very (natural)

Though you are not only people troubled with

feelings, you are especially to

them. For as begin t:b feel your
4.

toward a place in world, you tend to

for a handy yardstick which to

measure yourself. are, in effect, leaving

for a

secure place in the

among your friends; so

friends become tne likeliest

with other

feeling of "not .*

ti as, .

and lookihg

. Comparing yourself

has to leave you

up". how could you

a

as pretty as-, as as, as popular

charming as, as talented

------ ^

as poised as the .polished students you know?.

when you have already that

nobody gets all winning tickets, youOre

to expect or want than yoU have.

It .

hard to be realistic a world

where movie TV characters wake up

the morning with every in place and not

wrinkle in their' nightclothes.

see photographs of teenage in clothes that fi
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Perfection and you read

clever young people seeMnever to suffer
6

slightest feeling of?'"eit1 rkwardness.

of you have not

with

enough of

real life recognize the falsity of

"public images". Makeup.artists

+wardrobe designers follow the around, combing and
.

pressing every shot. Models' clothes
>

pinned to fit- that and even the

models sit down in them. most

of the clever modelS are flanked by

. more clever publicity people. L

that perfect and is jio wonder that

invariably fall

is

who think in terms public images

of their idals:

...
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Harg m re des tests
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11 fevrier_.

25 fevrier

9 heures

HORAIRE

203, 205, 207, 209 _

Tett de closure frangais
Test de closure anglais
Test d'attitudes et de motivation

Pause

Test de croyances
Test de vitalite ethnolinguistique

9 heures

Groupes 205, 207
*

. Groupes ,209*209

Quest. renseignements.de base Test de Raven

Pause

Test de Raven

Pause

Quest. renseignements
de base
Q.I.R:U.L.

* En raison d'un nombre restreint de cahiers disponibles pour le test
de Raven, l'ordre dans lequel les tests ont ete soumis a ete diffe-
rent pour ces groupes.
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Dtihs la mime sirie:

B-1 L'14tilisation de l'orginateur'en lexicornetrie.
Savard, Jean-Guy

B-2 L'ordinateur'et analyse grammatiCale.
Mepham. Michael S.

3-3 Concept Categories-as Measures of Culture Distance.
Mackey, William F. .

° O

B-4 L'universite bilinguc.
Verdoodt.. Albert

. B5, La rentabilite des rninilankues.
Mackey William F. 4 .7

B-ti. The Computer in Automated Language Teaching
'Markey. Williqm F.

,.-

B7 Thi ThreeFold Objective of?he Language Reform in Mainland China
in the Last Two Decades.
Chiu Rosaline'Kan-ai

0

B-t+ Ln test televise
Savard. Jean-Guy

B.79 Sociolinguistic History. So.ciolinguisticGeography and Bilingualism.
Afendras, Evangelos A.

B10 Mathematical Models for Balkan Phonological Convergence.
Afendras, EvangelosA.

Stability of a Bilingual Situation and.Arumanian Bilingualism.
Afendras, Evangelos A.

B-12 More on Informational Entropy. Redundancy and Sound Change.
Afendras, Evangelos A. & Tzannes. Nicolaos S.

B13 Relations entre anglophones et Francophones dons les syndicatS-
quebecois.
Verdoodt. Albert

. B-11

B-14 b1ultllingoal Communication in Nigeria
Isu, Asi Otu &,Afendras. Evangelus A.

B -] 5 The Language Factor in Maori Schooling
Richards, Jack C.

B-16 Diffusion Processes in Language prediction and planning
Afendras, Evangelus A.

B-17 A Non-Contrastive Approach to Error Analysis.
RicWards, Jack C.

B16 Research Possibilities on Group Bilingualism. a report.
Moss, Heinz & Verduodt, Albert,

3-19 Interference, Integration and the Synchronic Fallacy.
Mackey,. William F.

is
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B -30 A Psycho linguistic Measure of Vocabulary Selection.

Richards, Jack C.

B21 A Pilot Study on the Ability of Young Children and Adults to Identify
and Reproduce Novel Speech Sounds.
Afendras, Evangelos A., Yeni-Komshian, G. & Zubin, David A.

B-22 Can One Measure a Spradhbund? A Calculus of Phonemic Distribution

for Language Contact.
At endrast Evangelos A.

B-23 Stochastic Processes for Diachronic Linguistics.
Atendras, Evangelos A. & Tzannes, Nicolaos S.'

B-24 Structures ethniques et linguistiques au Bururidi. pays unimodar
typique.
Verdoodt, Albert

B-25 Error Analysis and Second Language Strategies.

Richards. Jack C.

B-26 Graduate Education in Foreign Langtiage Teaching.

Mackey, William F.

B27 La question scolairr en Alsace statue confessionnel et bilinguisme

Kauffmann. Jean

1326 Polychronometry the study of time variables in behavior

Mackey. William F.

B29 Diglossir au Quebe limites et tendanrs acti-11es

Chantefort, Pierre

B30 Literary Biculturahsm and the Thought-Languace-Culture Relation.

Mackey, William F.

B-32 La distance interlinguistique.
!Mackey. William F.

B-33 Options poliliques fondamentales dc (tat plurilingur
Plourde, Gaston

B-34 Social Factors. Interlanguage,and Language Learning

Richards. Jack C.

B-35 Analyse des erreurs et grammairc generative la syntaA'r de l'interro.

gallon en francais.
Py. Bernard

B-36 Anglicization in Quebec. City.
Edwards, Vivien

B-37 La lexicometrie allemande. 1898-1970
Njock, Pierre- Emmanuel

3-39 Individualisation de renseignement et progrds continuo ri4lerrientaire

Application a ranglais. langur seconds.
Begin. Y., Masson. J.P., Beaudry. R. & Paquet, D. i1NRSErlucatitinl

13-41 Line communaute allemande en Argentine Eldorado.
Mic ohs. Marisa 0
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B-42 Three Concepts for Geo linguistics.
Mackey, William F.

B-43 . Some Formal Models for the Sociology of Language. diffusion.

prediction and planning of change.
Afendras, Evangelos A.

B-45 Le projet de restructuration scolaire de rile de Montreal et la question
linguistique au Quebec.
Duval, Lise & Tremblay. Jean-Pierre.,- recherche dirigee par Leon Dion

avec la collaboration de Micheline tie Seve.

B-46 L'ecologie echicationnelle du bilinguisme.
Mackey, William F.

B-47 La situation du fraricais comme langue crusage au Quebec.
Gendron. Jean-Denis.

B-48 Network Concepts in the Sociology of Language.
Afendras, Evangelos A.

B-49 Attitude linguistique des adolescents francophones du Canada.

Gagnon. Marc

B-50 Vers une technique d'analyse de !'enseignement de !'expression orate.

Huot-Tremblay. Diane

B-51 Demographic Profile of the English Population of Quebec
1921-1971. -
Caldwell. Gary

Language in Education and Society in Nigeria a comparative biblio-
graphy and research guide.
Brann, C.M.B. .

B-53 Elements de correction phonetiquc du francais.

LeBel.. Jean-Guy

B-54 Longue. dialecte et diglossic.litteraire
Mackey, William F.

B-55 Rapport de synthese de relaboration du test cranglais langue seconds
GREDIL (Groupe de recherche et cretude en didactique des languest

I3-56 Relations interethniques et problemes d' acculturation.
Selim

B-57 Etude socio-linguistique sur rintegration de rimmigran1 allernand au

milieu quebecois.
Hardt-Dhatt:Karin

B-5,5 La culture politique du Mouvement Quebec Francais.

Turcotte, Denis

B-59 Aspects sociolinguistiques du bilinguisme canadien
Saint-Jacques, Bernard

B-60 Cooperation and Conflict in Dual Societies a comparison of French-

Canadian and Afrikaner nationalism.
Novek, Joel .
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1361 Le Zoire.:deuxiime pays francophone du monde?
Fail, Sully; Pierre, Max; N'Tita, Nyembwe & N'Sial, Sesep

B-62 7e Colloque 1976 Actes,/ 7th SymposiUm 1976 Proceedings.
Association canadienne de linguistique appliquee
Canadian Association of Applied Linguistics

B63 Les dispositions juridicoconstitutionnelles de 147 Etats en matiere de
linguistique.

Turi!Giuseppe

B64 ,
Contribution a l'etude du probleme de la difficulte en tongue etrangere.
Ragusich, NiColasChristian

B65 Linguistic .Tensioni'in Canadian and Belgian Labor Unions.
Verdoodt, Albert 0

B-66 'Co. ntribution a retude de to nouvelle immix lion libanaise au Quebec.
Abou, Salm

B67 L'incidencc de l'dge dans l'apprentissage d'unc langue seconde.
Daigle. Monique _ -

B-66 The Contextual Revolt in Language Teaching.
Mackey. William F.

B69 La langue friencaise en Afrique occidentals francophone
Kwofie, Emmanuel N.

B70 Motivational Characteristici of Francophones Learning English.
Clement. Richard "

B71 Schedules for Language Background. Behavior and Policy Profile.'
Mackey, William F.

B72 Difficult es phonetiques de !'acquisition du francais. longue seconds:

1-luot France

B73 Multilinguisme et education (N4 Nigeria:
Brann, C.M.B.

B-74 Les systemes approximatifs et l'enseigniment des tongues seconder.

High Locastro, Virginia

B-75 Le bilinguisme canadie'n bibliographic analytique at guide du

chercheur.
Mackey. William F.

B-76 Un siecle de collo.ques sur la didactique des longues
Mackey, William F.

B:77 L'irridentisme linguistique une enquete temoin
Mackey, William F.

B-7S, Babel: perspectives for Nigeria
Simpson, Ekundayu

B-79 Samuel Beckett traducteur de lui-meme
Simpson, Ekundayu
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B-80 8e Colloque 1977 Actes / 8th Symposium'1977 Proceedings.
Association canadienne de linguistique appliquee
Canadian Association of Applied Linguistics

B-e;1 Language Survey for Nigeria.
Osaji, Bede

13-82 L'uniuers familier de l'enfant africain.
Njock, Pierre - Emmanuel

B-63 The Social Psychology---of- Inter-eohnie Contact and Cross-cultural
Communication' An Annotated Bibliography..
Desrochers. Alain & Clement, Richard

B-84 Geographic du francais et de la francite en Louisiana.
Breton. Roland J.-L.

B-85 Etude morphosyntaxique du porter acadien de la Ba2e Sainte-Marie.
Nouvelle-Ecosse (Canada).
Gesner, B. Edward

3-86 Multinational Schools as Language. Learning Media.
Mackey, William F. o .

B -87

B-88

Translating in the Nigerian Mass Media .4 Sociolinguistic Study
Simpson. Ekundayo

!deflate culturelle et francophonie dans les Ameriques (1111.
Baudot, Alain. Jaubert, Jean;Claude & Sabourin, Ronald

B-89 Les - banques de terminologic bilingues et multilingues Etat de.*
question.
Roncleau. Guy

B-90 Differences in Earnings by Language Groups in Quebec. 19%).
Economic Analysis.
Vaillancourt, Francois

B-91 The Role of France, Quebec and Belgium in the Revival cf French in
Louisiana Schools
Gold; Gerald L.

B-92 L'education des enfants de travailleurs migrants en Europe ocridentok
(Bibliographic selective).
Rosseel, Eddy

B-93 La distance interlinguistique lexica/c.
Huot, Jean-Claude

B-94 Le franetris parle: analyse des attitudes des adolescents dc to vale dc
Quebec selon les classes sociales
Noel, Dany (Daniele)

B-95 Bilingualism and Linguistic Segregation in the Schools of Brussels.

Elizabeth Sherman Swing

0

3-96 Apprentissage dans des con:ex:es bilingues.
Rodrigue Landry

B-97 Exogamie et anglicisation dans les regions de Mont reol. Hilll. Ottawa et

Sudbury.
Castonguay, Charles
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B-96 The Measurement of Language Diversity.
Brougham, James

B99 Compterendu colloque sur 'Les rnicanthmes psychologlques sous

jacents a l'apprentissage d'une longue seconde'.
Presentation: JeanDenis.Gendron & Richard Vigneatlt

B100 The Uneasy Status of Literature in Second Language Teaching at the

4 School Level; An Historical Perspective.
Schloss, Brigitte

B101 Diffieultes d'apprentissage de la langue seconde chez ('immigrant-adulte

en situation scolairc: Une etude dans le contexte quibecois.

d'Anglejan, Alison

B-102 Une analyse phonolO gigue d'un parler 'acadien de,la Nouvelle-Bcore
(Canada,. (Region de la Eiaie SainteMaric).
Ryan. Robert

B-103 PrOblemes en enseignement fonctionnel des longues
Actes du 1 et colloque sur la didactique"des langues
Alvarez. Gerardo. & Huot, Diane

B104 Le processus du retour au connu dans la c(asse de longue

Boultulfe. Jacqueline

B-105 Le francais-parle en situation minoritaire. (Volume II.

Mougeon, Raymond

B-106 Une analySe morphologique du grOUpe verbal du parler francoacadien
de to region de la Bale SainteMaric. NautelleEcosse (Canada,.

Ryan, Robert W.

B-107 Bilinguisnie et induction au Canada., Role sociolinguistique du

traducteur.
Juhel, Denis

B-106 .4 Practical Application of a Study of Errors of College Francophone

Students Learning English.
Godin. Louise 0'

B109 Politique linguistiquc et modalites'd'applicatton en Polynesie fro:iconic

Vers l'implantation du bilinguisme officio! francaistohitien.
Turcotte, Denis

13.110 Methodologie de to classe de conversation vers un enseignemcnt de to

competence c't cornmuniquer.
Perez, Marcel

8.111 Codes linguistiques el alternance de codes. etude.sociolinguistique du

comportement verbal d'immigrants hollandois a Calgary.

Van't Bosch. Agnes

B-112 Teacher Job Satisfaction and Moder Language Curricular Variables in

Alberta.
Nederveen. Paul

B113 Identile culturelle. approches meiliodOlogiques.
Actes du colloque. IDERIC-C1RB tenu a Sophia Antipolis (France) du

25 au 30 mai'1961.
Presentes par: Jean-Denis Gendron. Alain Prujiner et. Richard Vigneault
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B -] 14 Situations et modeles en didactique des longues.
Lemire, Gilles

B-1 1 5 frctricais. park en situation minoritaire: Volume IL.
Cazatian.,-Benoit & Frenette. Normand

B-116 Interaction LI L2-it'strategies crapprentissage.
Actes du 2e colloque sur la didactique des langues.
Alvarez. Gerardo, Huai, Diane & Shienz-Ronald

B-I 17 Le -francais populaire" and French as a SecondLanguage .4

Comparative Study, ofanguage Simplification.
-,___

...
Kenemer, Virginia Lynn. ----

B11S Composition ethnique et politique linguistique en NotwelleCalidonic:
Adoption, implantation et diffusion du francais cofnme langue officielle
et vihicula ire unique. '

Turcotte. Denis .....

8-119 Etude lexicale comparee du francais' acadien neoecossais et du francais

standard.
Starets;:tloshe

131 Contribution a retude des coarticulations des consonnes ocelusices et

des coyelles en fiancais.
Phonetique combinatoire
Gregoire. Louise.

B-1 '21 Bibliographic sur Jr problem linguistique, beige.

Verdoodt, Albert

B-1:2 Canadian French and Finland __Swedish Minority Languages with
Outside Standards. Regii,nalisms and Ads:rata.
Lauren. Christer

B-123 Certains problemes morphologiques de rarmenien. parle chez: les

immigrants armeniens de premiere et deuxieme generation a Montreal.

Kavassian. Sassy.-

B-124 Origine ethnique et attitude a regard de renseignement de to longue

Duck.
Dalle. EmileLesage

Perieptions de deUx solitudes.
Etude sur les relations entre les deux communautes de langues
officielles du Nouveau-Brunswick.
Ravault. ReneJean .

M1

.3-126 Contents sociprulturel de quelques me:bodes contemporames- de-

franeais longue seconde-- ou-etrangere image de la fanzine dans les
mithodes audiovisuelles de francais langur seconde produites entre

.1965 et 1975 -
Algardy, Francoise

B-127 Six questions sur to valeur, de la dicholomic L
Mackey, William-F:

B-I28 Community and Parental fluctic'e Effects on Student Motivation and
French Second. Language Proficiency
Colletta, S.1)., Clement. R. ind Edwards.
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Hammoud, Raja
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